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Yves SAMMA.RTINO 
Carmignan 
30200 Bagnols/Céze 

Cher collègue , 

Bagnols le 1 Février 1~85 

Roger LAURENT 
Chêne en Sémine 
74270 FRANGY 

Reçoit ce pre mier tirage du rapport de l'éx­

pédition "PEROU 82 "réalisé avec les moyens du bord et beaucoup de retard. 

Je ne sais pas si une autre édition revue et 

corrigée (je n'ai pas relu une bonne partie du bouquin avant le tirage)pourra 

voir le jour,aussi je te demanderais de bien vouloir te contenter de cel le ci. 

D'autre part serait il possible d'échanger 

ce rapport contre le B.B.S N°22 ? ••• 

En te souhaitant bonne reception,reçoit 

cher collègue,mes sincères salutations spéléologiques. 



SAMMARTINO,Y.(1985): Pérou 84, Expédition en forêt amazonienne 

d'altitude.- 151p.,72fig., cartes ou topos, 3tb. 

Résultats de l'expédition du Club Bagnolais d'Investigations 

Souterraines en 1982. Présentation du contexte géographique, de 

l'historique des expéditions et de la spéléologie au Pérou. 

Etude spéléologique de la Province de Cajamarca (N. du Pérou), 

d~ karsts de Cutervo et de Socota, du Haut Amazone (secteur de 

Juanjui et du Rio Aviseo). 

Considérations sur l'histoplasmose, répartition de celle-ci. 

Rappel des différentes expéditions spéléologiques au Pérou 

depuis 1969 avec liste des principales cavités péruviennes, 

spéléométrie. 

R.MAIRE 
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Hut~ Bagnolais vont explorer 
les grottes du Pérou 

Une expédition bagnolaise 
va se rendre au Pérou. En ef­
fet , sous l'impulsion d:Yves 
Sammartino qui avait · déjà, 
l'an passé, participé à une ex­
oédition dans la Cordillière 
des Andes, le Club Bagnolais 
d' lnves:igations · Souterraines 
(C.B.I.S.) se prépare à partir 
pour alier explorer les nom­
oreues cavités de la forêt 
amazonienne d'altitude située 
à des hauteurs de 700 à 
3.500 mètres. La, le long de la 
Cordiiliére des Andes orienta-

les, d'importantes cavités sont 
à explorer, à découvrir et à 
étudier dans un contexte hy­
draulique, géologique et histo­
rique. 

Les sept spéléologues ba­
gnolais et spiripontains prépa­
rent depuis un an cette expé­
dition qui se déroulera dès le 
2 juin et durera trois mois. 
Elie est placée sous l'égide de 
la Fédération França1se de 
Soéil~ologie et du ministère 
des Sports péruvien. 

Les sept partiCipants se­
ront : Yves Sammartino, rran­
c;:ois et Gwenola Hevessy, Mc­
nique Marchal. Benoit Four­
mont, Gilles Arnaud et Gérard 
Vicente. de Pont-Saint-Esprit, 
qui sera le photographe de 
l'équipe. Nous aurons l' occa­
sion de revenir sur cette ex­
pédition. 

Norre phoro · Les soéiéoio­
gues bagnolais lors d:une da 
leurs réunions . 

--
Erratum: il manque le nom d'Eric Chapuis à celui des participants. 

MoLo Lundi 3 mai 1982 
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INTRODUCTION 

Lorsque en Octobre 1979 je retrouvais la France après huit mois et demi 
d'éxpédition spéléologique au Perou,je retrouvais aussi une multitude de pro­
blèmes.Le plus important fut de retrouver du travail.Précédement ma demande de 
congés sans solde avait été refusé et pour partir j'avais dut démissioner de 
mon entreprise. 

En spéléologie aussi rien n'allait plus comme avant.Le plateau de Méjannes 
et les gorges de la céze,qui avaient fait ma joie par de multiples découvertes 
pendant plus de douze années auparavant ne m'attiraient plus.les cavités que je 
revisitais alors n'avaient plus d'intérêt pour moi.Equipés et sur-équipés,leurs 
sols et leurs paroies témoignaient du passage fréquent des spéléologues •••• 

J'en arrivais à regretter les hauts plateaux désolés des Cordillères Peru­
viennes.Les trous n'y étaient pas très importants,mais nous étions les premiers 
à les explorer ce qui impliquait bien souvent une multitude de découvertes tant 
archéologiques,paleontologiques que préhistoriques.Je revoyais aussi o•tte va- . 
~iété de paysages que nous avions cnnnu tout au long de notre périple: trois 
mille kilomètres de plage désertes,le désert c~tier,la mass.ive Cordillère des 
Andes et son ascension en " bus ",les sommets enneigés de la Cordillère Blan­
che,les fougères arborecentes de la for~t d'altitude,les grands fleuves de l' 
Amazonie.Les rapports humains étaient aussi riche d'enseignements,nous y avons 
cotoyer toutes les couches sociales de la population •••• 

En fait,mes souvenirs récents m'appellaient irrésistiblement à d'autres aven­
tures,à la liberté.La liberté,la vraie,celle qui coasiste à faire exclusivement 
ce que l'on aime.ET en est bien loin de celle que nous propose les politiciens 
de tout bord.La leur ne s'inscrit que dans le cadre d'une société où le poids 
(en sens propre et figuré) des codes,loies,décrets et ordonances est déjà un 
fardeau insoutenable. 

A Bagnols,je rencontrais souvent (au bar des sports) une vielle connaissance 
en la personne de François Hevessy qui avait récement découvert la spéléologie. 
Déçut par le club ~xistant dans notre ville,il rêvait d'en fon{er un autre.Nos 
rencontres avient généralement deux thèmes:"il1ne parlait que de ses projets de 
club et je lui répondait par mes projets d~'é~péditions.Au. · bout .de. huit · mois 
nou:s finimes par paxler d·e la m~me chose: ''lJn nouveau club qui réaliserait 
beaucoup d'éxpédi~ions dans le monde."A partir de là tout recomençait.Il fallut 
d'abord initier les membres du club à la pratique de la spéléologie sous toute 
ses formes,leur enseigner la notion de club et la collectivité d'une équipe 
spéléo.Puis il fallut se déacider sur le choix d'un pays.Le Pérou était tout 
naturellement désigné,il servirait en quelque sorte d'éxpédit!on d'initiation, 
de plus,il restait beaucoup à faire dans ce pays. 

La préparation de l'éxpédition fut incroyablement longue poUx une éxélente 
raison: le manque de financement.A une exception près,tout les aaabres de la 
future éxpédition avaient des emploiS précaire où les périodes de chomages 
étaient plus importantes que celle de t~avail.Il fallut donc rechercher le ma­
tériel aux moilleurs prix,trouver la compagnie de charters la moins chère et 
enfin chasser les subventions. 

Ce travail fut moralement épuisant pour ceux qui l 1 entreprirent.D'autres se 
laissérent porter par la vague ayant une confiance absolue envers les " bons 
organisateurs ~ si bien qu'ils prirent leurs billets d'avion comme l'on prend 
un ticket de cinéma.Malheureusement pour tous,lorsqu'ils furent confrontés aux 
réalités du terrain et aux caprices dutemps,leur volonté fut bien vite ébranlé. 

Si vite que l'on se retrouva bientôt à cinq puis à quatre pour achever l'éx -
pédition.Ainsi s'achevera également l'espoir de créer un club de 11 spéléos globe 
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trotteurs" •••• 

Mais laissons là les problèmes humains,ils ne sont rien comparés aux délices 
de l'aventure où les imprévus sont autant de " sel " qui ravivent longtemps les 
souvenirs et font les meilleurs éxpéditions. 

Malgré les problèmes incessants qui pesérent sur nous: difficultées finan -
cières et humaines,puis plus tard l 1 histoplasmose,nous réalisons une série de 
découvertes interessantes.Si bien que nous sommes l'éxpédition qui a réalisée 
le plus de "premières "au Pérou •••• 

Notre éxpédition succéde à une autre éxpédition Bagnolaise,celle du G.s.B.M 
et sans " esprit de clocher " cette dernière avait mis en évidence les possibi­

litées qu'offraient les deux types de karst existant au Perou.C'est sur l'un 
d'eux: intertropical humide,que nous descidons de porter nos efforts.Morpho­
logiquement il pourrait ~tre comparable au karst de la Nouvelle Guinée ou de 
Bornéo.Dans les zones déjà connues (Ninabamba,Parque National Cutervo,Tingo­
Maria),les réseaux de . belles tailles s'y développent bien et la profondeur 
n'y est pas négligeable. 

Ce karst est pr~sent au Pérou sur toute la longueur du pays et s'étend sur 
les flancs de la Cordillère Orientale.Mais plusieurs éléments empéchent ou re­
tardent sa connaissance.En premier lieu,la couverture végétale du type Amazo­
nien qui occupe tout le relief jusqu'à une altitude de 3500 mètres.La croissan­
ce de la végétation est due à l'abondance des pluies torrantielles qui touche 
cette zone.Ces deux éléments concourent en fait à la formation et aux dévelop­
pements èes cavités.La saison des pluies fort longue,sur la 11 Selva Alta ",em­
p~che la prise de photographies aériennes nécessaire à l'établissement de car­
tes géographiques ou géologiques. 

Le spéléologue est donc confronté a cet ensemble de problèmes: absence de 
cartes,végétation bien souvent impénétrable et peu connue de la population lo­
cale,s~ison séche relativement brève ( 15 Juin au 10 Septemère). 

Déceler de nouvelles zones au Pérou n'est pas toujours aisée,il faut bien 
souvent tatoner.Le livre de Cesar Garcia Rosell " Grutas,Cavernas et Cuevas del 
Peru " donne de brèves indications sur la présence de quelques cavités en for~t 
d'altitude.Il faut alors savoir apprécier les possibilitées de chaque indica­
tions.Car cet inventaire se limite bien souvent aux entrées et tout y est men­
tionné,de l'abri sous roche à la petite grotte sépulturale. 

La meilleure des solutions est bien entendu de se rendre sur place,dans les 
zones présumées spéléologiquement valable.Il faut alors interroger les autori­
tés locales ( Maire,directeur d'école,chef de poste de la Guardia civile). 
Les rapports sont toujours cordiaux et interréssants,l'étonnement passé,le spé­
léologue est regardé avec admiration et il est généralement considéré comme un 
scientifique qui ose pénétrer dans les ténébres de cette terre chargée de lé­
gendes et superstitions. 

Pour notre part,l 1 objectif de l'éxpédition était tout d'abord,une nouvelle 
visite au Parque National Cutervo afin d'y poursuivre les recherches de nos 
prédécésseurs.Cette zone proche de la civilisation était considérée comme une 
adaptation et une initiation aux recherches en for~t d'altitude.De plus beau­
coup y restait à découvrir • • • 

Une seconde zone étendue était préssentie.Il s'agissait de réaliser plusie~ 
explorations le long du fleuve Huallaga dans les secteurs de Janjui,Tocache, 
Tingo Maria,Huanuco et Cerro de Pasco.Si notre prévision de zone s'est avérée 
bonne,en particulier par nos découvertes de Juanjui,malheureusement l'histoplas­
mose contractée dans l'une des cavités mis brutalement,mais provisoirement fin 
à nos espoirs ••••• 



Le e~ tel(te 
PEefJ'IIEIV 
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LE CONTEXTE GEOGRAPHIQUE 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE 

Le Ferou avec 1 285 215 .Km2 est le troisième pays d 1 A."!lerique du Sud pour la 
superficie, son territoire contiendrait deux fois et d_emi la Fr ance. Sa population 
est de 17 031 221 habitants ( 1981 ) et sa capitale Lima. 

Il est situé sur la côte pacifique mais la cordillère des Andes qui traverse 
son territoire du Nord au Sud en fait un pays L'1din. Son relief comprend trois 
grandes ur1ités: la région côtière,les Andes, l 1 ~'1lazonie. 

AMAZONIE 

LA REGION COTIERE 

Elle est formée par ~'1e plaine de 
remblaiement et des falaises de con­
glomerats qui peuvent atteindre 
jusqu'a î 70 mètres de hauteur. Elle 
est située entre le niveau de la mer 
et 500 mètres d'haltitude. Elle s' 
etend sur tout le littoral Peruvien 
soit 2200 kms. Sa largeur varie entre 
400 kms au Nord et 40 au Sud. Entre 
Pisco et Nazca le contact avec les 
Andes Occidentales est brutal. 

La Cote Peruvienne est l'une des zo­
nes la plus aride du monde, ce n'est 
qu'un desert de pierres et de sables 
entrecoupé d'oasis fertiles aux dé­
bouchés de torrents descendus des 
P~des Occidentales.Les faibles v2xia 
tions thermiques,le cour~'1t de Humbol 
qui parcours une grande partie du li 
toral,les contreforts des Andes et 
les vents sont à l'origine de l'une 
des particularitées de la côte:il ne 
pleut pas. A Lima la pluviométrie 
moyenne annuelle est de 37 ~~. Ces 
precipitations minimes tombent sous 
forme de pluies très fines,proven~t 
de la condonsation des brouillards, 
appelés" garua" qui voilent l'atmos 
phère pendant tout l'hiver (mai à 

octobre). La brume côtière donne naissance à une végétation rase sur les collines 
qui disparai t totalement en été (Novembre à Avril). 
Sur la côte les plus hautes temperatures d'été sont 25 à 30°C en décembre, janvier 
février où le ciel est bien ensoleillé. Tandisqu 1 en plein hiver, juin,juillet 
aout avec la brume le termomètre ne dépasse pas les 15°C. 

LES ANDES 

Les P~des occupent prés d'un tiers du territoire peruvien. Cette formation 
relativement jeune est formée de hauts plateaux ou "Altiplano " d'une altitude 
moyenne voisine de 4000 mètres enserés entre des chaines de montagnes au relief 
e tagé en échelons jusqu'à plus de 6000 Mè tres orientés généralement du Nord­
Ouest au Sud-est. Cet edifice est par~out entaillé par des vallées profondes e t 
étroites ~arcourues par des eaux torrentueuses qui vont à l'Ouest irrigués les 



dèsert côtiers et à l'est for:né s après leurs réunions l'Amazone,où alimentés les 
eaux du lac Titicaca. 

C'est dans le sud du pays que l'édifice Andin atteint sa plus grande largeur. 
On y trouve les hauts plateaux les plus vastes avec la dépression du lac Titica­
ca r~ l'altitude de 3812 mètres. Avec ses 800krn2 c'est le lac navigable le plus 
haut du monde. 

Dans le Perou central; les Andes s'écartent du littoral et les reliefs résidu­
e·~~ .sont plas massifs et porteurs de beaux appareils glaciers. En " Cordillère­
I::Lanca " se trouve le point culminant du Perou s.u nevado Huascaran à 6768 mètres 
d'altitude. Au Nord les Andes sont maintenant loin de la côte et prochent de la 
frontière Equatorienne,elles s'abaissent sensiblement. Les cols sont plus qu'a 
2500 mètres d'altitude dans le Nord du departement de Cajamarca. 

La chaine se montagnes la plus remarquable est la cordillère occidentale. La 
plus continue , elle forme la limite hydrographique entre les deux océans. 
Ses"Cordillères" attirent les alpinistes du monde entier. La :crdillère blanche 
avec ses 5000 Km2 est un petit massif à 1 1 echelle des lilides. !''lais elle rassemble 
une centaine de petits sommets de plus de 5000 mètres parmi lesquels 27 dépasse~t 
les 6000 mètres. La Cordill ère.Huayhuash très proche est tout aussi convoitée par 
les grimpeurs de toutes nationalités. Dans le Sud du pays on y trouve de beaux 
appareils volcaniques comme le Coropuna ( 6494m) le Chanchani (6035 rn) le Misti 
(5843 rn). 

La Cordillère orrientale n 1 est massive que da.11s la partie méridionale du pays 
avec ses cordillères de Vilcab~~ba (6271m.au Salcantay) de Urubamba (5894m au 
Veronica) de Vilcanota (6336m al' Ausangate )de Carabaya, d 1 Apoloba'llba. 
Au centre et au nord elle est plus deliée,séparée de la Cordillère Occidentale 
par une chaine de montagnes appelée Cordillère central~. Entre ces trois massifs 
s'ecoulent dans de profondes v2.llées les rios rîaranon et Huallaga qui après leur 
confluence avec le Ucayali formeront l'Amazone. 

La végétation des Andes varie avec l'altitude. A partir du desert côtier, on 
s'eleve par des vallées inter-andines où l'arbre disparait peu. à peu. De 1500 à 
3500 mètres d'al ti tude, il ne subsiste plus que des arbustes épineux et des· cerus 
Jusqu'a cette altitude le climat est tempéré et sec,les differences de temperatu­
res entre le jour et la nuit sont nettement marquées. Au delà et jusqu'aux pre­
mières neiges eternelles (4800m),c 1 est le domaine de la " Puna " où ne pousse qu' 
une herbe dure et rare. Ce sont des terres froides,la moyenne annuelle de tempe­
rature à Cerro de Pasco est de 5°C. En hiver,de septembre à avril, se produisent 
des gelés. 

Dans les sierras orientale l'altitude adoucit les temperatures. A Cuzco on 
enregistre 20°C de moyenne a.11nuelle.Les fortes precipitations se concentrent de 
decembre à avril puis s'attenues et cessent pendant l'été a.11din (mème periode 
que dans l'hemisphère nord). En règle générale elles diminuent avec la latitude: 
on compte 900 mm de moyenne annuelle dans le Nord pour 300 mmau Sud. 

En descendant le versant oriental la végétation s'épaissit pro~Tessivement et 
passe de buissons et steppes herbus à la for~t d'altitude pour arriver à la forêt 
dense de l'Amazonie. 

L'AMAZONE 

Au dessous de 500 mètres d'altitude,à l'est des ft~des s'etend l'Amazonie Pe­
ruvienne,vaste région couvrant 607~ du pays formée par Q'1 piemont et une plaine 
alluviale. La région est couverte par un réseau dense de rivières, au nord elles 
forment le bassin de l'Amazone et au sud celui de Madre de Dios. En règle généra 
le les cours d'eau se dilatent après les défilés et les rapides par lesquels ils 
s'echappent des chainons pré-a11dins. 
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ta vé gétation y es t lu~~riante,epaisse et haute.Son meilleur produit fut l'hevea 
jusqu'au momentoù en î 9î2 il fut concurencé par la production asiatique. 
La vie animale y foisonne également,mais l'ho~me s'y adapte difficilement en rai 
son de l'insalubrité de la région: f ièvre jaune,pian,leishmamose,paludisme. 

Le climat est chaud et humide,la moyenne annuelle de temperature est de 26 °C. 
Les precipitations annuelles sont de 2à3m par an. Dans l'ensenble le régime des 
pluies comporte une saison séche,assez longue qui s'accompagne de temperatures 
légérement plus fraiche. 

GEOGRAPHIE POLITIQUE ET HUMAINE 

Après l'indépendance des états de l'Amerique latine,la question des frontières 
·ne tarda pas à se poser. C:~.acun d 1 eux revehdiquèrent de larges territoires au dé­
triment de leurs voisins. Des conflits frontaliers et de véritables gQerres écla . 
tèren t dès la fin du 19 ème siècle.De nos jours encore le mot frontière est un 
mot sensible dans le vocabulaire de chacQ~ des pays de l'P~erique latine ••• 

LE PEROU EN 182 
[ Vu par lui même ) 

Date de la fixation 
1902 des frontiéres. 

Perte au profit de: 

1 1 I. a Colombie 

·m-u ::_.':;quateur 

f??J Le Brès il 

l!lllllllllll 
~ 

La Bolivie 

Le Chili 



Le Perou n'échappe pas à la règle.Deux problèmes frontaliers éclatent avec 
l'Equateur au Nord et le Chili au Sud. 

Dès l'indépendance de l'Equateur en 1830,le tracé des limites avec le Perou 
se pose.Il s'en suivra d'interminables mégociations pendant plus d'un siècle et 
quelques conflits armés sans que le problème ne soit définitivement régléencore 
aujourd'hui. 

Le Chili vainqueur du Perou et de la Bolivie après la guerre de 1879,occupe 
une partie du territoire des alliés et le Perou s'emploiera pendant 40 ans à recu­
peré. diplomatiquement une partie du territoire perdu. 

Par la négociation l es limites sont tracées avec le Brésil par les traités de 
1851 et 1909 ainsi qu'avec la Bolivie (1902- 1909) et la Colombie suite à un liti­
ge survenu '1 î ans plus tôt. 

Avec le Chili,la solution est trouvée en 1929.Le traité du 3 Juin consacre la 
perte d'Arica et la récupération de 'I'acna.Par le protocole de Rio de Janeiro le 
29 Janvier 1942,la frontière avec l'Equateur est tracée à l'exeption d'une zone 
de 80 kms mal définie:la Cordillère del Condor.Cette zone servira de prétexte à 
l'intervention belliqueuse de l'Equateur en 1981 ••• 

Depuis le 18 Juin 1980 ,date de la création du département de UCAYALI,le Perou 
se divise en 24 départements et une province constitutionelle (Callao)d'inégales 
grandeurs (voir page 4),eux même morcellés en 141 provinces et 1338 districts. 

Les départements Peruviens sont inégalement peuplés.Actuellement se produit un 
afflux de population vers les villes de la côte et plus particulièrement à Lima 
et Callao qui ont doublé leurs nombres d'habitants. 

Dans le.s Andes,le département de Cajamarca au No::::-d est le plus peuplé.Tandi s 
que la population Andir~e est en stagnation relative avec près de 20% d'accrois­
sement.Les dépa::::-tements orientals res tent toujours aussi vides. 

La population du Perou est en pleine expansion.Evaluée à 2,5 millions d'indi­
vidus seulement en 1863 ,elle passe à 5 millions en 1913 et atteint 7 millions en 
1940 .En 1961 ,elle augmente de 48% et 29% en 1972 passe de 10 à 13,5 millions • 

Avec le recensement de 1981 (voir page 4) ,le Perou était peuplé à cette date 
de 17 031 221 habitants. 

Comme on peut le voir jusqu 1 en 1961, la population Peruvienne doublait tout la,· 
50 ans,actuellement le phénomène à tendance à s'accentuer. 

Le Perou est l'un des pays où les indiens sont en proportion,les plus nombreux. 
Ils représentent environ 48% de la population. Les métis seraient de 37,5% et les 
blancs purs de 13%.11 y aurait enfin 1 ,5rcd ivers (noirs,asiatiques,ect ••• ) 

Géographiquement la population urbaine est de 60% pour 40% rurale.43% des peru­
viens sont installée sur la zone côtière où l'on rencontre la majorité des blancs 
beaucoup de métis et presque la totalité des noirs et asiatiques.A Lima habitent 
23% de la population peruvienne et de 40% la population urbaine.En Sierra où les 
indiens dominent et dont la proportion est de 80~,sont établis 47% des peruviens 
En Amazonie,la zone territoriale la plus vaste est peuplée par seulement 10%. 

La langue officielle est bien entendu l'Espagnol ou plus exactement le "Cas­
tillan" parlé par 84% de la population.Le Quecha est utilisé par 13% des peruviens 
et l'Aymara par 1,5 %,tandis que 0,8% s'expriment en dialecte arborigéne. 

La religion catholique est considérée comme religion d'état,mais le libre exer­
cice du culte est assuré par toutes les religions.Le pays est divisé en 4 archevê­
chés (Lima, Aréquipa, Trujillo, Cajamarca),12 évéchés,4 vicariats apostoliques et 
2 préfectures apostoliques.La religion catholique est la plus pratiquée dans ses 
églises toutes rutillantes d'or et d'argent où trone un Jésus ensanglanté au pos­
sible. 
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GEOGRAPHIE ECONOMIQUE 

Par rapport aux autr~s pays de l'Amerique du Sud,le Perou a une économie di­
versifiée,.Bien qu'il soit doté d'une forte industrie extractive,les minéraux ne 
forment pas l'essentiel des exportations.Les produits de la mer et l'agricul tu­
re,tiennent une bor~e place dans les exportations peruviennes. 

LES RESSOUR8ES. 

Le Perou posséde trois importantes ressources agricoles:le sucre,dont la cul­
ture de la canne sucrière se fait dans de vastes coopératives irriguées.Il en 
est de même pour le coton dans la qualité comparable à la fibre eg}~tienne est 
très appréciée.Le café enfin complète ce tableau. 

La laine des moutons,alpagas et vigognes fourmient. Un article également d'ex­
portation appréciable: celle des lamas étant tissée sur place. 
~ Les prod~its de la mer ont été à une certaine époque (début des années 70 ), 
une ressource aussi importante que celle des minéraux et métaux.L'exploitation 
à grande échelle des bans d'anchois ont amené la construction d'importantes usi­
nes pour la production de farine de poisson.En quelques ~~ées,le Perou est de­
venu une des grandes puissance de la pêche maritime mondial. 

Le Perou est un grand pays minier.L'or de l'époque coloniale et le guano du 
19 ème Siècle sont aujourd'hui secondaire.L'essentie l de la production metta­
lurgique des non-ferreux se concentre dans la sierra central autour de Oroya, 
Cerro de Pasco et plus au nord ,,Chavin.Il est a noter,u."l gisement important dans 
le sud de 'I'oquepala. 

Les produits extraits en gra~1d e quanti té son-:: le cui ,r~e , l 'argent, le zinc, le 
plom~b . :D 1 au t::- es te l qu e l e va."1ad iurn, bi srrrG. t h , tur1gstène , mo l ~rd ène , c a cimi urrr ! urar.i.i urn~ 
manganèse sonë des produits en quantité moindre,mais pour Q'1S valeur marchande 
interressante.La producëion de fer est en pleine expension,ainsi que celle du 
phosph a"';e recement découvert. 

LES BESOIKS. 

Les besoins du Perou sont multipliés a l'extrème,ce qui ne facilite pas l'é­
quilibre de son économie. 

Sur le plan agricole les productions de produits tropicaux (riz,maîs,arachi­
de,cacao,thé),des plantes rnediterranéennes et tempérées (blé,orge,vigne,olive, 
lentilles,fèves,haricots) ainsi que la culture de la pomme de terre suffisent à 
peine aux besoins d'une population toujours en expansion. 

La production de viande demeure insuffisante pour couvrir les besoins du pays 
de même que les deux tiers du pays soit couvert de forêts,le perou reste un im­
portateur de bois. 

Sur le plan industriel,le Perou souffre nullement de son manque d'organisa­
tion.La fabriqua ti on de la fonte, le raffinage du zinc ou du plom·b ainsi que l' 
ascierie reste limité. De même QUE l 1 industrie chimique,les cimenteries,produits 
refractères. 

Les industries textiles tradiormelles sont toujours de bons rapports,ainsi 
que le tourisme que l'on cherche à exploiter au maximum.C'est lui qui fait les 
frais de la désastreuse économie Peruvienne.L'état donne l'exemple,ainsi sur les 
lignes aériennes intérieures,l'étranger paiera sa place le double de celle d'un 
Peruvien.Au musée de l'or à Lima,le prix peruvien était (en aout 82) de 1000 so­
lès pour 6000 aux touristes et les exemples de ce t}~e ne manque pas. 



L'energie au Perou est également insuffisante.La production de charbon du 
département de Ancash de la vallée du Santa et des gisements situés entre Are­
quipa et Puno,demeurent faibles pour les besoins du pays.Le potentiel energeti­
que considérable que constitue le chateau d'eau des andes est peu utilisé,en re­
vanche le pétrole amène un appoint interressant bien que sa production ne soit 
pas suff i sante pour l'exportation. 

- Les voies de comunications sont une véritable plaie pour l'économie Peruvien­
ne.La voie ferrée est insuffisante,arriérée et archaîque au possible.Les routes 
asphalter sont rares et mal entretenues.La plus importante étant bien entendu la 
" Panamericaine " qui longe le littoral Peruvien.En cordillère,les pistes sont 
abominablement défoncées où le véhicule tout terrain est recommandé.Les pertes 
de temps sont considérables.En -~azonie,seul les fleuves permettent la communi­
cation,mais les transports fluviaux organisés sont pratiquement inexistants. 

L'avion qui dessert bon nombre de localité,s'il permet le déplacement des per­
sonnes,n'assure que trop peu celui des marchandises. 

Le resultat de se déplorable état de chose est la variation astronomique des 
prix.par exemple,une orange produite à Socota à la limite de la forêt d 1 altitude 
est vendue sur place 10 soles,elle coutera 100 soles sur la côte à 350 kms de 
piste de là.La même orange produite à Janjui vendue également 10 soles coutera 
200 soles à I-quitos que l'on atteint après 600 kms environs de fleuve •••• 

PRINCIPAUX PRODUITS. 

H"Œ'OR'I'ATI ONS 

Machines et appareils 
Produits alimentaires 
M~tières gTasses, 
Huiles,boissons,tabacs 
Produits chiffiiques 
Né taux 
Papiers etbois 
Véhicules et transports 
Caoutchouc,plastiques 
Combustibles,lubrifiants 
Textiles et vêtements 
j'i.inéraux non métalliques 
Autres produits 

LES CAUSES. 

25% 

18% 
î 4~~ 
12% 
6% 
6% 
6% 
5% 
4~S 
1% 
3% 

EXPORTATIONS. 

Minéraux et métaux 
Produits de la mer 
Sucre 
Café 
Coton 
Autres produits 

38% 
)8% 

8% 
5o/ 

70 

5% 
6e/ ;o 

Elles sont diverses.La premlere liée directement au relief du apys.La secon­
de réside dans la mentalitémême des Peruviens.Tandis que la troisième est poli­
tique,liée à la période de dictature militaire révolutionaire 11 de 1968 à 1980." 

- La géographie du Perou est un lourd handicap pour l'économie Peruvienne.Chacu­
ne des régions du pays offre inconvénients. 

L'irrigation du désert côtier dépend de la régü.larité des cours d'eaux des An­
des.Toute sécheresse ou crue peut être catastrophique pour les cultures.De même 
la variation de quelques degrés du courant de Humboldt entraine vers de plus 
grandes profondeurs,la vie des bancs de poissons. 

Dans les Andes,l'agriculture doit s'adapter à des pentes très abruptes.Si la 
mécanisation existe sur la côte,elle ne peut être utilisée en cordillèpe où le 
travail reste rudimentaire.L'élevage y est extensif.En altitude,l'herbe y est gé­
néralement pauvre et rare.Faute de moyen et de technicité,les pistes subissent 
l'érosion de la " jeunesse " des Andes,elles sont très souvent défoncées et leur 
remise en état continuelle,occupe beaucoup de temps. 
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L'Amazonie sur laquelle on fonde beaucoup d'espoirs souffre d'un manque de 
commu_~ication.Alors que beaucoup de cultures y soient possible,ces régions chau­
des doivent importer de la nouriture d'autres provinces et le vie y est aussi 
chère que da.~s la capi tale.Ce phénomène est directement lier à la drogue.Ces ré­
gions sont favorables à la pla.'1tation de coca d'ou l'on tire la cocaïne .Ces cul­
tures sont beaucoup plus rentables que n'importe quelles autres,au détriment des­
quelles elles sont pratiquer.On évalue à 100 000 hectares,les plantations " clan­
destines ~~ Ces cultures amènent de l'argent frais dans ces régions où chacun y 
trouve son compte. 

- Le facteur humain n'est pas négligeable dans la situation économique peruvien­
ne très directement lier à la mentalité peruvien.'1e.Nous ne parlerons ici que des 
créoles,les indiens ou plutôt les andins ne peuvent être tenus responsable de cet 
état de choses.Soumis,assernis,depuis la conquète de Pizzaro en 1532,ils vivent 
repliés sur eux-même. Ils demeurent méfiants et r é tiçants aux nouveautés tech:1i­
ques,économiques,sociales ou culturelles de l'autre communauté. 

Les créoles qui dominent le pays depuis l'indépendance sont peu entreprenants. 
L'exploitation agricole,la pêche et la spéculation immobilière mis à part,il ne 
reste plus grand chose pour leurs initiatives.Par contre ils ont choisis un mode 
vie à l'américaine,mais seulement pour ce qui est visible exterieurement. 

?our le dinarnisme industriel et économique,ils laissent cela à d'autres.Ainsi 
les richesses naturelles du pays sont laissées aux compagnies étrangères et bien 
souvent américaines. 

Le Perou exportera des produits bruts et importe des biens de consommations. 
Rien ou peu n'est fait sur place beaucoup dépend de l'étranger (l'automobile par 
exemple)alors que toutes les ressources sont sur place.Du moment qu'une certaine 
f·range de population y trouve sor. corrr;:te, cette économie de la " dolce \-i ta " peut 
se pou:=st:.i ~.:·:--e au. dé triment du plus gr2:1d nom·o~e. 

Le troi sièmE: facteur responsa.'::lle de la crise actuelle est lié à la période de 
dic:.c.ture militaire de 1962 à ~98C . Lorsc;_ue le géné::-al Velasco et l'a:rmée toute 
entière prirent le pouvoir, ils eurent pour ambition de mettre de l'ordre da..~s la 
maison du ?érou en redistribua..'1t les terres et en diminua..'1t l'influence de l'é­
tra.'1ger (voir histoire ,Perou contemporain) .Pratiquer la réforme agraire ,nationa­
liser une grande partie de l'industrie et des ressources minérales.Amène beau­
coup plus de justice social,limite la dépendance de l'étranger mais sucite aussi 
la désaprobation des partis poli tiques traè.i tionels.La poli tique au Pérou est laf­
faire de clans,de famille et être privé du pouvoir en même temps que ces ressour­
ces économiques p::-ovoquent la confrontation. 

Très tôt le gouvernement Velasco est aux prises avec de grosses difficultées 
économiques,les compagnies étrangères privées d'une partie de leurs bénéfices hé­
sitent à investir.La production à.e l a mer connait U...'1 ralentissement et les peru­
viens trouvent plus logique de placer leurs capitaux à l'étranger.De même beau­
coup s'exilent préferant les salai:ees des U.S.A ou de l'Europe à ceux è.'J. Pérou. 

A pa::-tir de ~ :n.:;. la::::rise 2-.t teint u...'1 point de non retour. Velasco et les offi 
ciers progressistes sont démis par le général Morales Bermudez,mais ce dernier 
n'arrive pas à arréter l'hémoragie.C'est de cette situaùion qu'herite le presi­
dent élu en 1980 ,Belaude Terry ••• 

Le Pérou cannait une inflation sans précédent dans aon histoire,comme le mon­
tre les cours de sa monnaie: 

En 1964 ,un dollar U.S vallait 27 soles, en 1974 son cours était de 65 soles, 
en Septembre 1979 il fallait alors 240 soles pour un dollar.Pendant l'été 1982 
au cours de notre expédition,nous échangions le dollar à 72 0 soles. 

Le coup de la vie suit également l'inflation,en 1979 alors que le do lar s'é­
changeait en France à 4,38 francs,la vie au Pérou était des plus abordable.Mais 
trois ans plus tard nous trouvons les prix multipliés par six,alors que le dollar 
s'échangeait en France à 6,20 francs. i':algré le cours du soles,notre budjet était 
restreint. 



LE CONTEXTE HISTORIQUE 

Le spéléologue par son activité même sera très tôt confronté à l'histoire 
Peruvienne.Généralement,comme tout étranger au Perou sa connaissance historique 
de ce pays se limite aux Incas et à la fabuleuse conquète de Pizarro.Or à cette 
époque en 1532 le Perou est encore dans la Préhistoire,l'écriture et la roue lui 
sont inconnues et l'empire Inca a moins d'un siècle.L ' évolution prè-incaique est 
très riche et variée au Perou,elle a souvent un caractère local et régional,rare­
ment national(Chavin,Tianaco).Aussi il est bon lorsque l'on rencontre des restes 
archeologiques de savoir les attribuer.Pour cela une connaissance succinte des 
differentes "cultures Peruviennes s'imposent. 

De même l'histoire contemporaine a son intéret.Pour un occidental l'évolution 
économique Peruvienne actuel est sujette à interrogations.Il est bon également 
d'en connaitre les raisons avant de portœx un jugement trops actif ••• 

Connaitre l'histoire d'un pays,c'est l'apprecier à sa juste valeur et parta­
ger les craintes et les espoirs de sa population ••• 

LA PREHISTOIRE PERUVIENNE 

DE L'l~~IVEE DE L'HOMME AUX PREMIERES CULTURES. 

Il ya 22 000 ans,l'homme arrive au Perou.Venu sur le continent americain par 
l'Asie à la faveur de la dernière glaçiacion,il a traversé le détroit de Berœing 
il y a 40 000 ans et occupe lentement le continent américain. 

C'est l'homme de l'age de la pierre,il vit de ceuillette et de cha se et se 
deplace par petit groupe.La côte peruvienne est alors acceuillante et favorise 
sa survie.Mais lorsque le paysage change,quand le déseert fait reculer les fo­
rêts beaucoup partent à la conquê te des andes où ils . suivent la migration des 
animaux.Pour ceux qui restent la vie devient une question d ' organisatmon.Les 
groupes sont ,passés du stage de la famille à celui de la tribu où petite co­
munauté.Ils pratiquent alors des rudiments d'agricultures et commencent à domes­
tiquer les animaux.La vie s'organise généralement autour des oasùs côtiers et 
proche des rivages. 

Avec la pression démographique et les besoins de nouvelles techniques d'exploi­
tations,l'agriculture va jouer un rôle important dans le développement culturel 
des tribus.C'est alors qu'apparaissent les idées magico-religieuses avec leurs 
cortèges de divinitées propres à favoriser l'essor des cultures.Ceux qui ont le 
pouvoir de les invoquées prennent la direction des communautées ••• 

Avec les premiers "pretres"apparait également il y a 2500 ans,l'artisanat avec 
la fibre de cactus comme textile, la culture du coton et la céramique. 

En Cordillère l'homme a finit par se sédentariser.On trouve sa trace dans les 
grottes où il s'est abrité,notament Toquepala,Loricochapuis,il suit une évolution 
similaire à ces congénères de la côte. 

Les idées religieuses ont faits leurs chemins et les premiers centres cérémo­
nieux appaissent 2000ans avant notre ère,autour desquelles s'organise la vie. 
En sierra le plus ancien parait être celui de Kotosh à 6 kms de Huanuco,sa data­
tion indique 1850 avant notre ère.Mais les plus nombreux se situent sur la côte 
(El Paraiso,El Esparo, Las Haldas ••• ) Ceux de la vallée de Casma et plus parti­
culièrement celui de Sechin nous rappelle le caractère régional et souvent local 
de ses communautées.Le temple de Sechin nous montre sur le pourtours de ces murs 
d'enceintes combien les rivalités territoriale de l'époque étaient exacerbées, 
par d 1 impressionants guerriers gravés avec un échantillon de leurs cruautés. 
Ces 'BCultures avaient pour but de montrer la force des défenseurs de la religi:on 
et de la communautée locale,tout en dissuadant les éventuels agresseurs. 
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Leurs victimes mutilées portent les spasmes de la douleur et une séria de 
scultures montrent une débauche de restes humains:têtes décapitées,pieds et 
bras sectionnés,appareils digestifs ••• 

CHAVIN: LE PREMIER EMPIRE AU PEROU (-1000 -400) 

Parmi ses premières cultures l'une d'elle va prendre un essort considérable 
Il s'agit de "Chavin de Huautar" dont le centre cérémonialse trouve proche de la 
cordillère Blanche.Nous sommes en l'an 1000 avant notre ère et les constructions 
de ce temple sont grandioses et impressionantes.Lacaractèristique principale 
réside dans les differentes scultures representants des êtres imaginaires alliant 
le serpent,le condor et le puma.Ces scultures se retrouvent jusque dans les ré­
seaux souterrains du temple,lui même défendu par une série de têtes gigantesques 
placées tout autour de la constructnon symbolisant des dieux féroces aux machoi­
res armées de crocs et à la chevelure parcourue de serpents. 

A Chavin l'on travaille des métaux nouveaux· tel que l'or,largent et le cuivre 
La céramique de couleur noire y est particulièrement relevée par une variété de 
reliefs.Cette dernière avec l'art lithique de Chavin serait exportée sur une 
grande partie du territoire peruvéen actuel où les prêtres et guerriers venus de 
Chavin apportent leurs savoir et excercent leurs dominations. 

Quatre siècles avant notre ère l'unité fondamentale de Chavin commence à se 
désagréger pour laisser la place à une multitude de cultures d'influences loca~ 
les ou régionales. 

LES PREMIERES CULTURES REGIONALES. (-400 à 700) 

La côte peruvienne est le berceau principal des differentes cultures de cette 
époque.Paracas au sud,dével ppe un art textile sans precedant et se caractérise 
par son culte des morts ensevellis en mécropole. 
Cette culture connait son aboutissement dans celle de "Nasca" où l'économie est 
basée sur 1 1 agriculture irriguée par une multitude de carmaux. La céramique y 
est particulièrement soignée ornée de motifs multicolores peint après la cuisson 
C'est également à cette culture que l'on attribue les enigmatiques piste~ du 
désert de Nasea. 

En costa centrale se développe autour des vallées,deF rios Chancay et Rimac, 
une culture locale interressante de PLAYA GRANDE qui connaitra son épogée dans 
celle de MARANGA. 

Mais c'est au nord du pays où les civilisations seront les plus florissantes. 
La culture VICUS amène celle de MOCHE.Les réalisations " MOCHICAS " sont sans 
doute en cette époque pré-inca,les plus interressantes à découvrir.Certe leurs 
travaux d'irriguations sont très perfectionés car se sont de grands batissaurs 
à qâi l'on doit les pyramides de la lune et du ~oleil près de Trujillo.Le travail 
des métaux précieux est raffiné mais ce qui eto~~e le plus c'est encore leurs 
céramiques.Elles sont bichroniques:blanche et rouge et sa décoration évoque d'une 
façon anecdotique le mondeMochicas.On n'y voit tout lescorps des métiers,des 
prêtres,des guerriers,des mendiants mais aussi des pris~nniers victimes de muti­
lations diverses.Leurs poteries portràits évoquent la ressemblance physique mais 
aussi psychologique.Leurs poteries sexologiques sont remarquables,elles illustrent 
leurs comportements sexuels avec tout leurs raffinements et perversions. 

En sierra on distingue à cette même époque deux cultures principales: 
La première celle de RECUAY prend naissance dans la vallée du Santa au pied de 
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la cordillère bJanche.Elle est caractèrisée par sa céramique var~ee representant 
généralement des personnages avec leurs animaux ornés de trois couleurs:rouge, 
blanc,noir.Leurs scultures sont également caractéristique,executées sur des gros­
ses pierres elles representent le plus souvent des personnages assis. 

Plus au nord est la culture de Cajamarca.C'est s~•s doute l'une des plus méco­
nu au Perou c'est à elle que les spéléos ,qui opérent dans le département de 
Cajamarca seront confrontrés.Elle est connue par sa céramique fine et variée,re­
presentant des objets usuels(bols,plats,écuelles • • • )et ornée de motifs géométri­
que colorés. 

LE PHENOMENE THIANACO-HUARI, SECOND EMPIRE AU PEROU (800 - 1200) 

Sur l'Altiplano proche du lac Titicaca entre le Perou et la Bolivie nait une 
civilisation de cultivateurs et d'éleveurs adorant le dieu "Huiracocha ~ Se sont 
également de grands batisseurs et sculteurs,leur centre régional de Thianaco 
restera immortalisé .par la monumentale porte du soleil. 

Au alentour cie l'an mille la population acrut _et il est necessaire d 'agran­
dir le territoire régional.Ils se lancèrent au nord ~ la conquète de la sierra 
et étendirent leurs expansion jusqu'à Ayacucho. 

Cette région cannait alors l'influence de l'üne des phases tardives de Nasca. 
A Ayacucho les elements culturels et les croyances religieuses de Thianaco et 
Nasca se mélangèrent avec celle du lieu ce qui eut pour effet de produire une 
nouvelle expression culturelle connue sous le nom de Huari. 

Le centre de Huari devint alors la capitale d'un empire qui ne cesse de croi­
tre.On retrouve son influence sur toute la côte Peruvienne,en Cordillère blanche 
et jusqu'a Cajamarca.Mais peu à peu pour des raisons encore inconnues (révolu­
tions,épidémie ••• )l'influenve de Huari s'estampe en profit du centre côtier de 
Pachacamac.L'empire se desintègre pour laisser la place a de nouvelles expres • 
sions culturelles régionales. 

LES DERNIERES CULTURES REGINALES ( 1200- 1438) 

Après le declint de l'empire THIANACO-HUARI s'organisent sur le territoire 
Peruvienune multitude de cultures regionales. 

-Sur la côte toutes n'ont pas la m~me importances. 
Celle de CHUAJON et CHUQUIBAMBA au sud n'ont qu'une importance locale.Au centre 
les cultures CHINCHA (ica) et CHANCAY (ancon) ont une plus grande influence et 
connaissent un important développement culturel.Mais le phénomène le plus impor­
t.ant est au rutTrd avec 1 1 explosion des cultures LAMBAYEQUE et CHIMU. 

La culture Lambayeque nait d'une dérivation de celle de Vicus est connue pour 
son travail metallurgique.Ils sont passés maitre dans le travail de l'or et de 
l'argent et on leurs doit notament une série de" Tumis " ou poignard de sacrifi­
ce.Mais peu à peu la culture Lambayèque fûtannexée par celle des Chimus dont 
l'empire s'etendit de Tumber a Lima. 

Ce peuple colonisateur et. au genie agricole avait etablit sa capitale CHAN­
CHMJ près de l'actuelle Trujillo .On leurs dmit l'irrigation de la côte Peru­
vienne et une importante industrie métallurgique. 

-La sierra a cette période est livrée à une multitude de population belli­
queuses dont l'influence reste locale.Une seule retient l'attention,dans la val­
lée de l'Urubamba se sont les Incas. 
Apparus au 11é siècle ils resteront 238 années dans leurs régions avant d'enta­
mer leurs conquètes •••• 

-En forêt d'altitude on ne ressence que peu de restes archéologique.Les plus 
import_antes sont sans aucun doute les ruines perdues du " Grand Pajaten ". 



Situé à 93 kms de Pataz,cette citée es~ caracterisée par une série de tours cir­
culaires ornées de motifs de pierres formant des personnages et animaux en relief 
Il est actuellement impossible d'attribuer ses ruines à une quelconque culture 
et il en est de m~me pour celles ressencés le long du rio Utcubamba dans le dé_­
partement de Amazonas.Ces populations d'au delà les Andes n'ont pas subit le 
controle des Incas et ont connues certainement très tard la conqu~te espagnole •• 

L'EMPIRE DES INCAS (1438- 1532 ) 

Cette periode est bien entendu très connue,nous nous contenterons d'en rap­
peler ·les principaux faits. 

l'expansionisme Inca fût aussi rapide que la chute de l'empire.Il fallut moins 
d'un siècle pour que les habitants de Cuzco se façonent un vaste t rritoire à 
leurs ordres.Commencée en 1438 avec le neuvième Inca Pachacutec,la conquète se 
termine en 1527 avec le onzième fils du soleil Huayna Capac. 

Le régime autoritaire et pyramidal par un système de corvées avait permis de 
construire et d'entretenir des routes reliant les divers centres de l'empire 
malgré les caprices des terres andinnes.Par elles se faisaient tous les trans­
ports à dos d'hommes et de lamas car la roue était alors inconnue,et les diverses 
peuplades de l'empire étaient aisement controlées.Lesterres appartenaient à 
l'inca dont un tiers des recoltes lui était réservé.Un autre tiers revenait au 
soleil par l'intermediaire des prgtres,le reste repartis entre les citoyens 
qui recevaient une part suppplementaire à la naissance de chaque enfant.Les ani­
maux étaient repartis de la m~me façon.La vie privée était aussi controlée,les 
mariages avaient lieu à une date fixe.Cer.tains jeunes filles étaient destinées 
avec autorité aux fonctionaires qui avaient comme l'inca droit au regime de la 
polygamie,où servaient aux sacrifices sur les autels du soleil. 

L'architechture cyclopéenne des incas reste sobre danx un contexte artis­
tique général assez demunie. 

EXTENTION OE L'EMPIRE 

CES INCAS 

( 
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\ 
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~EN 1438 

~t-:r.'!f:j EN 1463 

~EN 1471 

IIIIIIIIl EN 14 93 

EN 1527 
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CONQUETE ET INDEPENDANCE DU PEROU 

A la mort de Huayna Capac en 1525 l'empire est divisé entre ses fils,Atahual­
pa soutenu par l'armée du Nord et Huascar beneficie de l'appui des autorités 
civiles et religieuses du Cuzco.Ils ne tardèrent pas à ce disputer la succession 
de l'empire et la guerre civile vit la victoire d'Atahualpa.Cette situation eut 
pour conséquence de favoriser la conqu~te Espagnole. 

Deux civilisations allaient s'affronter,les I ticas parvenus à l'age du fer et 
à la lisière de l'histoire face à l'avant garde de l'Europe de la Renaissance, 
séparé par des siècles de révolutions le choc ne peut être fatal qu'au plus frus­
te.A Cajamarca en moins d'une heure Pizarro et 180 soldats mettent à bas un em­
pire de 6 à 7 millions de sujets diciplinés,armés et bien commandés.Le peuple 
andin aborde alors sa longue nuit de servitude et d'oubli alors que les conquis­
tadors s'entre-tues dans une longue guerre civile pour laisser finalement le 
pouvoir à l'envoyer du roi d'Espagne. 

Nobles,soldats recompensés,fonctionaires,églises et couvents ont reçus une do­
tation de terres et d'indiens,le système féodal européen s'adapte alors au Perou. 
Les indiens qui n'ont pas été attribués au servage sont regrouper sur des terres 
de mauvaises qualitées et dépendent directement de la couronne.Cette dernière 
instaure sa" Mita",où pour une maigre compensation salariale l'indien devra pas­
ser un temps plus ou moins long dans les mines d'or et d'argent.Par sa sueur et 
son sang il va justifier pendant des siècles le sens de " fortune " donné au mot 
11 Pérou ".Quelques revoltes éclateront,la plus célèbre sera celle de Tupac-
Amaru à Cuzco,mais elles seront réprimées dans un bain de sang. 

Ainsi va la vie au Pérou,les créoles malgré les tribŒts de l'administration 
royale restent fidèles à la monarchie alors que toute l'Amérique latine s'enfla­
me. Il faudrat attendre les troupes de San Martin et de Bolivar en 1821 pour 
qu'une armée de vénézuéliens,argentins et colombiens proclame l'indépendance du 
Pérou. Mais ce n'est qu'aprés la bataille d'Ayacucho le 9 décembre 1824 que les 
troupes espagnoles capitulett définitivement. 

Le Pérou fait alors l'apprentissage de la république.La politique s'organise 
autour de grandes familles et le pays ne tarde pas à passer sous la coupe de 
caudillos cupides et ambitieux.Cette situation est encore plus déplorable pour 

les indiens maintenant spol .és de leurs maigres terres etcondamnés à l'esclavage 
le plus complet tandis que l'économie tombe en lethargie. 

C'est alors qu'arrive les capitaux et les connaissances industrillles des an­
glais .Ils n'auront aucun mal à s'introduirent dans les affaires,mais dans la 
tradition locale: tout les risques pour l'Européen,le travail pour l'indien et 
le profit àdébattre entre l'étranger et l'oligarque. 
L'indien travaille toujours,le métis se contente de quelques miettes ,le créole 
s'assure une vieillesse heureuse,l'Européen rapatrie ses benefices et l'état ne 
perçoit rien sur les revenus. 

Il faudra attrendre 1854 que le ministre Ramon Castilla libére les esclaves 
noirs et affranchit les indiens.Quarante et un an plus tard après la désastreuse 
guerre contre le Chili le gouvernement de Pierola élu en 1895 inaugure une pé­
riode démocratique d~~s le pays.Le Pérou aura alors connu depuis son indépendan­
ce (1821)trente et un dictateur,soit en moyenne un tout les deus ans et trois 
mois,ainsi que Neufconstitutions • . 
Avec les presidents republicains commence la restructuration du pays avec une 
administration publique oa agriculture et industrie se développent.Mais l'ex­
pansion économique est étroitement lié aux monopoles étranger tel,l 1Angle­
terre,l' Allemagne et dans une moindre part la France. 
Les compagnies étrangères seront presentes dans l'industrie naissante mais 
également dans le domène agricole où elles exploiteront d iimmensesterritoires. 



LE PEROU AU xxrne SIECLE 

A la fin du siècle dernier le guano et l'hevea fourniront un solide marché 
d'exportation en plus des ressources naturelles traditionelles du pays.Mais con­
trolé par les compagnies étrangères,le Pérou malgré ses richesses naturelles est, 
face au capitalisme moderne,un mendiant assis sur un tas d'or.Avec la première 
guerre mondiale l'expansion est brievement interrompu et les monopoles Européens 
s'effacent au profit des Etats Unis qui absorbent dès 1917 61% du commerce exte­
rieur. 

Cette situation voit le retablissement des militaires à la tête de l'état 
poussée par une branche de l'aristocratie concurente en 1914 et 1919 où Augusto 
Leguia entame une dictature de 13 ans.Mais sa politique entièrement aux bénefices 
des Etats Unis amène les contestations.Les anarcho-syndicalistes obtiennent en 
1920 la journée de 8 heures,José Carlos Mariatégui fonde le parti communiste 
Peruvien.Mais c ~ ~st Raul Raya de la Torre et son parti l'aliance populaire révolu­
tionaire Américain ( A.P.R.A.) qui s'en s'apuyant sur les universités et les clas­
ses moyennes canalise le mécontentement et crait un puissant mouvemeat de masse. 

En 1930 une junte dépose le gouvernement Léguia jugé trop faible.L'année sui­
vante voit l'election du Général Sanchez Cerro d'une courte tête devant liaya àe 
la Torre.Cerro et son succeseur Benavides luttteront pour diminuer l'influence 
de l'APRA parfois par de sanglant affrontements,pour l'empècher finalement de par­
ticiper aux elections de 1939 qui voient le triomplle du banctuier Manuel Prado. 

Pour ce donner les moyens d'acceder au pouvoir l'Apra abandonne ses positions 
maximalistes comme sont anti-impérialiste forcené.Le dèsèquilibre èconomique de 
la seconde guerre mondiale lui profite,il obtient la majoritè au parlement. 

Le prèsident Bustamente (1945-1948) soumis aux pressions de l'Apra et de l' 
armée ne peut gouverner. Cette situation amène le coup d'état du général Odria 
qui vat se révéler être un tyran sanginaire,tandis que l'économie bénéficie de la 
prospèritè due à la guerre de Corèe. 

En 1956 et pour quatre ans le pouvoir revient à Manuel Prado. Ainsi depuis 
1930,à l'exeption de la pèriode Bustamente c'est la même coalition oligarchie -
armèe qui prèside aux destinèes du pays. 

En 1962 l'agitation politique est à son comble,menèe par des groupes rèvolu­
tionaire Castriste avec une forte participation populaire elle améne l'occupation 
sauvage d 1haciendas.Grâce à cette situation Raya de la Torre est èlu prèsident 
de la république,son parti ayant glissé progréssivement vers la droite.Mais l' 
armée n'admet pas cette élection et le dépouille aussitot de sa victoire. Les 
nouvelles élections voient la victoire de Fernando Belaude Terry,nouveau venu sur 
la scéne politique.Son parti L'Action Populaire d'Obedience democrate chrétien 
réformistes,réussi à canaliser une grande partie de la classe laborieuse et bons 
nombres àe militaires.Malheureusement pour lui le parlement est hostile à ces 
réformes jugées trop révolutionaires et la situation ne tarde pas à se bloquer. 

Le 2 octobre 1968 un coup d'état militaire dénoue la crise.L'armée n'est plus 
alors l'émanation et la sàuvega.rde de la société créole,blanche et nanti. 
La nouvelle génération d'officiers supérieurs connait l'ampleur de la domination 
économique étragère et les injustices sociales.Le nouveau régime sous la presi­
dence du général Velasco s'intitule"gouvernement révolutionaire des forces arméestt 
L'armée toute entière en suivant son ordre hièrarchique s'instale au pouvoir puis 
elle se lance à la conquète économique du Pérou.Avec tout d'abord la nationa­
lisation des gisements pétroliers,alors sous le controle américain,l'etablisse­
ment de nouveaux contrats miniers où l'état reçoit 55% des bénéfices et le 
controle des principales banques privées.La pêche,l'industrie,le commerce,l'édu­
cation sont également réformés.Mais la réforme agraire retient le monde en halei­
ne.Parachutée ~u sommet de la hièrarchie militaire,elle est forte d'affirmations: 
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"La terre appartient à celui qui travaille" ou "paysan le patron ne mangera plus 
àe ta pauv~eté".Au Pérou où 0,4% des propriatairesdetiennent 75% desterres agi~i­
coles de telles panoles font vibrer bien des âmes.En fait J.a réforme ne sera réa-· 
liser qu'à moitié.Les grands domaines plus de 40 hectares seront transformés en 
coopératives à la charge des anciens traYai:!.J.eu...~"7s sous la direction des metayers 
et des administrateurs nommés par l' étai;.Si ce·Çte réf erine rend au serf ou "péon,!' 
sa digni té,elle ne change guère sa si tu.a.tion materielle. 

En revanche la grande masse des indiens spoliés et sans terres qui esperaient 
levés la tête a~rès auatre siècles de servitudes attendent toujours d'être concer­
nés par la réforme airaire. 

Dans l'industrie les " communautés industrielles " envisagées par l e pouvoir 
sont combatues par les syndicats qui voient là un moyen d'affaiblir leurs autorité 
Aux grèves , l t étatopi~sera une reppression souvent meurtrière c'est de bon tonpour 
ne pas décourager les investisseurs étrangers ••• 

Malgré d ' importantes réformes en profondeurs,le système révoluticnaire Peruvien 
atteint ses limites~Peu à peu,bondé par les travailleurs à qui l'on refuse l'auto­
gestion au profi t d 5une lourde buraucratie d'état,completement rejeté par l'an­
cienne cligarchiequi a perdu tous ses pouvoirs ::;>olitiques et économiques,les mi­
litaires ne peuvent plus compter que sur eux mêmes.Ajouté à cela quelques phé­
nomènes naturels néfastes: crise de la pêche causé par le déplacement du courant 
de Humbol t et la submersion des bancs de poissons,endettement pétrolier dût à U!'l 

manque d'appreciation de forages en Amazonie et enfin la baisse du cours des ma­
tières premières dut à la politique américaine pour faire échec à l'experience 
Allende au Chili. 

Le Pérou cannait alors une crise économique grave où l'inflation devient 
galopante.Le Général Velasco devant le mlcontentement de la population durcit sa 
politique intérieure,frappe durement les libertés politiques syndicales et celles 
de la presse.Aux émeutes déclanohées par la jeunesse libérale,il repondra par la 
force.La tension est à son comble quand éclate une grève de la pclice qui se ter­
minera dans un bain de sang. 

EN aout 1975 le général Morales Bermudez alors premier ministre, démet l e . 
president Velasco et purge le gouvernement des généraux progressistes.Cette pério­
de marque un coup d'arret dans les reformes au Pérou.Le nouveau pouvoir plus 
libéral ne peut enrayer la crise économique.L'armée n'a plus la confiance du peu­
ple et la haute bourgeoisie prefère attendre des jours meilleurs pour rapatrier 
ces capitaux. 

EN 1980 après avoir fait voté une nouvelle constitution et donné le droit de 
vote aux illetrés,le général Morales Bermudez rend le pouvoir aux civils.Laa elec­
tions voient le retour au pouvoir de Fernando Belaude.Si ce dernier obtient faci­
lement la confiance des paysans andins de la sierra.,il n"en est pas de .même pour 
lea ilillieux ~ta.ffa.i:res de la côte,plus favorable au parti apriste,et la sucee­
sion s'anonce difficile. 
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LE CONTEXTE SPELEOLOGIQUE 

HISTORIQUE. 

Au Perou les grottes sont sujettes à une foule de légendes et de superstitions. 
Lieu d'épouvante par excelence,elles abritent une quantitée de démons ou d'êtres 
mystérieux et fantomatiques.Y pénétrer relaverait de la démence ou d'un coura­
ge extraordinaire.Mais pour d'autres,ces lieux souterrains sont privilégiés pour 
larecherche des trésors fabuleux enfouis avant la conquête espagnole.Mais les 
légendes aidant peu se risque à affronter les ténébres éternels de ces bouches 
de l'enfer. 

En fait comme en Europe,les grottes Peruviennes jouissent à l'aube de l'huma­
nité un role d'abris et de sépultures pour les premières populations. 
Beaucoup plus tard,les naturalistes Européens en voyage d'étude au Pérou penetre 
rons dans les cavités à la recherche de curiositées ou de restes archéologiques. 
Cette époque cerrespond en Europe à la période romantique des cavernes.Ainsi les 
ténebres Peruviennes voient le passage de voyageurs célèbres: ,le eonte 
de Castelnau,Paul Marcay et surtout Antonio Raimondi.Ce dernier par la multitude 
de ses observations dans les cavités,qu'il visite au hasard de son périple de 
1851 à 1869,est considéré comme le premier spéléologue au Pérou. 

Bien des années passèrent avant que l'on ose étudier nouveau le monde souter­
rain.Mais en 1965 un ouvrage de César Garcia Rossel,membre de la sociétéé géo­
graphiq_ue de Lima vasortir la spéléologie de sa l:'ethargie.Son livre " Cavernas, 
Grutaa y Cuevas del Peru. " est une sorte d'inventaire historique des cavités 
corm'-'.:..s.Leurs nombre est inférieur à. 200 et leurs exploration,tout juste entamée. 

C'est sans doute cet ouvrage qui sera à l'origine !e la première expédition 
spéléologique Peruvienne à la grotte de Huagapo en 1969.Du 16 au 21 février un 
groupe d'andinistes dirigé par César Morales Arnao remontera sur 1000 mètres la 
rivière souterraine issue de la g.rotte.Ils y découvriront une occupation loin­
taine de la cavité,par des restes de céramique de quelques peintures rupestres. 

Mais c 1 est malheureusement jusqu 1 à. nos jours.· la seule initiative Peruvienne 
d'envergure.A partir de 1972 les spéléologues Européens attirés par les possibi­
lités karstiques du pays,arrivent au Pérou.De 1972 à 1979 le karst ie Palcamayo 
où réside la résurgenee de Huagapo verra passer toutes les expéditions étran­
gères.Mise à. part cette zone,deux auires régions retiendront l'attention des 
spéléologues étrangers:le karst de Tingo-Maria et celui du départea -.nt de Caja­
marca.Huits expéditions successive~ se limiteront dans ces seules zones. 

En 1972 arrive à palc~yo la première expédition Polonaise.L'exploration 
sera relativement brève,tandis que les Anglais qui leurs succédant à quelques 
jours d 1 intervallea,accompliront un travail de tout premier ordre.Guidés par 
Modesto Castro le gardien officiel de Huagapo,ils m2ttront en évidence le sys­
tème. hydrographique depuis les pertes aux lagunes d'Anta-Cocha (4240) jusqu'a 
la resurgence de Huagapo(3572) qu'ils explorent jusqu'au siphœn terminal. 
Sur le parcours des e~ ils explorent plusieurs cavités dont la sima de Racas 
Marca,qui avec ses 407 m de denivelé devient la cavité laplus profonde d'Amé­
rique du Sud. 

L'année suivante les spéléologues Espagnols de Barcelone arrivent à leurs 
tours à Palcamayo et Tingo-Maria.Mais c'est dans le nord du pays qu'ils inove­
ront,avec le système hydrographique d'UCHXUPISCO ( Cajamarca).Le Parc national 
Cutervo est presenti mais non exploré. 

EN Aout_ 1976 deux expéditions arrivent simultanément à Palcamayo.La première 



Polonaise s'attachera à l'exploration de cavité dans le secteur de Ricrican (4450m) 
et San-Pedro de Cajas (4320m).La seconde française franchira le siphon terminal 
de Huagapo,mais l'exploration est interompue par un manque d'éclairage. 

L'année suivante deux nouvelles expéditions étrangères sont au Pérou.L'une 
française s'attachera par la prospection tout azimut àdécouvrir le plus gr~1d nom­
bre possible de cavités.Malgré les 3000kms parcourus les résultats seront maigres. 

La seconde desespagnols de Catalogne sera plus proléfique dans le département 
de Cajamarca où ils mettront en évidence deux nouvelles zones:la Cordillère _ 
Comulca et le parc National Cutervo. 

En 1979 la troisième expédition Française malgré une durée de huit mois et demi 
restera contonée dans les trois zones traditior-elles.Au département de Cajamarca 
sera effectuée l'essentiel de leurs trouvailles,avec l'exploration d'·an nouveau 
secteur ''Huacrarucro" et un excelleat travail de reprise à Comulca et au parc Na­
tional de Cu.ter.ro.Outre de nouvelles cavités, les découvertes archéologiques et 
paléantologiques sont interressantes.Il est a noté également à l'actif de cette 
éxpédition l'organisation d'un stage d'initiation à la spéléologie.Leur rapport 
"Pérou 79 " fait le point de toutes les expéditions au Pérou. 

LE KARST. 

Toutes ces expéditions ont mis en évidence deux types de karst: 
Le premier intertropical de haute montagne (Comulca,Malcamayo,Ricrican,San Pedro 
de Cajas )n 1 est pas favoriser par la structure géologique .ce sont des régions .peu 
humides où l'influence de la neige est pratiquement nulle dans un hiver très sec. 
Les précipitations y sont faibles:650mm de moyenne annuelle à 3500m.En règle gé­
nérale(exception pour Huacrarucro)la roche est rarement à nue et une végétation 
rase recouvre le karst qui évolue lentement. 

Toutefois des exceptions,tel que le système hydrographique de Huagapo,révele 
l'héritage de glaciations.Cette zone de karst profond est illustrée par la sima 
de Racas Marca(-407m) et la cueva de Huagapo(1900m). 

Alors que dans les Andes sont encore méconnues.l'éventualité d'autres zones 
similaires à celle de Palcamayo n'est pas à rejetée.Toutefois une telle entrepri­
se representerait beaucoup de temps pour des éxpeditions étrangères souvent trop 
brèves. 

Le second du type tro·picale hyper humide presente bien des possibili tées.Les 
expéditions passées ont mis en évidence trois zones:Tingo-Maria,Ninabamba et le 
Parc National Cutervo.Ce karst est lié au Pérou avec la zone de for~t d'altitude 
qui s'étend de la cordillère orientale tout au long du pays. 
Morphologiquement c'est un karst à dolines jointives.Entre une multitude de cer­
ro d'aspect comique,s'ouvrent des depressions fermées plus ou moins larges. 

Las rivières s'y perdent (Parque National Cutervo),traversent quelquefois 
l'épaisseur d'un flanc (Rio Churos) et se retrouvent dans la dépression suivante 
ou s'engouffrent sous terre pour réaparaitra après le massif karstique (Tingo­
Maria). 

Ces karsts offrent au Pérou de grandes possibilitées spéléologiques,ils sont 
relativement jeunes couvert par une épaisse végétation tropicale,produisent du 
C02 en abondance et arrosés par de fortes précipitation annuelles,ce qui faci­
lite la karstification.Ces zones souvent méconnues au Perou par l'absence des 
cartes ou par leurs isolements mêmes,attendent les futurs explorateurs.Les dé­
nicher,relève souvent du hasard et de la chance. 

Il faut interroger la population dans les zones suposées propices et se ren­
dre dans ces zones inhospitalières nécessite l'organisation de véritables expé­
ditions.Mais ceci constitue le charme surtout quand il se trouve couronné de 
succés ••• 
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L 1 EXPEDITION '' PEROU 82 " 

Notre expédition se voulait avant tout,une suite à la précedente expédition 
bagnolaise au Perou.Cette dernière avait mis en evidence les deux types de karst 
et nous estimons que malgré les difficultés structurelles nous pourrions n0US 
attaquer à la zone de la for~t d'altitude avec le maximum de chance. 

Sur le plan de la presentation,les contacts nécessaires tant en France qu'au 
Perou pour un support administratif et logistique furent vite établis grace aux 
bons rapports passés. 

En revanche,sur le plan matériel un problème se posait.La majorité (pour ne 
pas dire la totalité) des candidats pour cette aventure se trouvait bien souvent 
démdnis financièrement.Il fallait donc s'équiper aux meilleurs priX.Il s'en sui­
vit une recherche aussi longue que méthodique auprès des fabriquants d'équipement 
nécessaire à notre activité. 

Finalement,après une selection par les prix,nous p1imes nous équiper aux meil­
leurs tarifs.Bien souvent l'on nous accordait les prix d'usines auquels il fal­
lait déduire la T.V.A dont nous étions exemptés pour notre éxpédition. 

Cette préparation matériels occupa la plus grande partie de notre temps et il 
en fut de m~me pour trouver la compagnie de charters aux meilleurs tarifs.Toutes 
furent contactées,les écarts de prix étant généralement faibles,nous optons pour 
celle qui nous fit les meilleurs avantages,en l'occurence Delta- Aéroflot. 
Sur le plan des subventions,une autre bataille s'engagea.Ormis les donateurs 
ponctuels: F.F.S - C.D.S et municipalité,il nous fallait trouver d'autres sponsors 
une prospection tous azimut f~t donc entrepriee ••• sans résultats.Il nous fallut 
donc ruser.C'est ce que l'on fit avec 1 1 opération"cartes postales "du Perou et 
" commercants sportifs ". Nous étions maintenant démarcheurs,pour 15F nous 
proposions l'envoi d'une carte postale dédicacée par l'expédition ou pour 100F 
aux commercants une superbe affiche mentionant la participation de ces derniers 
à notre expédition. 

Malgré tous nos efforts,les problèmes d'argents persistère•t jusqu'au jour du 
départ et m~me un peu après ••• 

Sur le plan humain,l'expédition se voulait une expédition de club,et non d'é­
lites,ouverte m~me à d'autres spéléos.C'est ainsi qu'un de nos collègues de Pont­
St-Esprit participait à notre projet.La particularité ou la difficulté d'une 
expédition de club,est d'amalgamer un groupe de spéléos de niveau différent au 
succés d'un projet commun.Les seuls critères que nous ayons retenus pour parti­
ciper à l'expédition furent l'appartenance au club et les fonds nécessaires au 
périple. 

En théorie et avant le départ,tout était parfait.Nos sorties en commun avaient 
homogéniser l'équipe et les réunions hebdomadaires que nous tenions depuis plus 
d'un an aplanies toutes les difficultés,prévues toutes les situations et prepa­
rer les équipiers aux joies et difficultés de l'aventure ••• 
Sur le terrain,au Perou la situation sera toute autre ••• Hélas! 

Au niveau des dates,nous choisissons bien entendu la sàison séche des mois de 
Juin,Juillet,Aout.Malheureusement pour le début de l'éxpédition cette année là 
la saison des pluies s'attarda légèrement en Juin. 

Au niveau des zones,nous pensions aclimat·er 1 1 expédition dans une zone connue 
mais non totalement explorée,celle du parc National Cutervo avant d'attaquer des 
zones méconnues et offrant plus de difficultés situées le long du rio Huallaga •• 
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Le département de Cajamarca est par sa superficie le quatorzième département 
Peruvien.Son territoire de 35 417,82km2 est supérieur à la superficie de la Bel• 
gique (30 507 km2).Situé dans le nord du pays,il posséda une frontière avec l ' 
Equateur. Le département est divisé en 11 provinces et 110 districts d'inégales 
grandeurs .La ville de Cajamarca est la capitale du département où 1.·éside le pré­
fet et l 1 essentiel des centres administratifs.Dans chaque capitale de province 
se trouve un sous-préfet. 

La ville de Cajama.rca est un lieu historique de premier ordre au Pérou. 
C'est là que le Conquistador Piza-~o rencontra et fit prisonnier l'Inca Ataua.lpa 
en 1532.La prise de Caja.marca marque la fin de l'empire des fils du soleil.La vil­
le a été fortement remaniée après la conquète et il reste peu de vestiges incas. 
M.ême le célèbre " Quarto del rescate ~prison de 1 1 inca qui fût rempli d'or et 
d'argent pour assurer sa libération.,.n'est pas autentique., 

Comme a leurs habitudes,les Espagnols y ont construit une multitude d'églises 
et cathédrales.Un souterrain inca relirait la ville à' Cuzco,ce qui parrai t de 
toute évidence,pure fiction. 

GEOGRAPHIE PHYSIQUE. 

Dans le département de Cajamarca,la cordillère occidentale perd de sa vitalité, 
et malgré un. sommet de 4496m,le Rumi-Rumi point culminant du département,et les 
terres au d.essus de 4000:m ne representent que 2% du territoire.Néanmoins les deux 
tiers sud du département restent élèvés dans un massif montagneux au dessus de 
3000 métres. 

A l'ouest,ce œ.asiii.f est _entaillé progressivement. par de· ... profondea vallées fa.vo­
rables aux cultures dans lesquelles s~écouÏent d'importants fleuves vers la côte. 
A l'est en revanche la fracture est plus nette 1 le massif montagneux descend lon­
gitudinalement vers le bassL~ du fleuve Maranon,branche mère de l'Amazone,limite 
orientale du département de Cajamarca. 

Le tiers nord du département constitué par les provinces de Jaen et San Ygnacio 
est en dessous des 3000mètres.les Andes sont relativement basses et viSible à l' 
est.D'importantas vallées sillonnent transversalement le territoire vers le Ma.­
ranon.C'est la partie la plus fertile d~ département. 

Assaillant les hauteurs,le relie.f est occupé par une végétation de type Amazo­
nien,c'est la for!t d'altitude.Eien representée da.~s le Nord-Est du département, 
on la :retrouve dans les provinces de Cutervo,Chota et Santa-cruz dans une moind e 
proportion. 

Le climat reste lié à la géographie de type andin dans les zones de montagnes, 
tempéré et sec avec des differences de températures marquées entre le jour et la 
nuit.Dans les zones de forét,il est chaud et humide avec une saison séche pendant 
les mois d'été. · 

Les voies de communications àont rudimentaires dans le département de Cajamar­
ca.La seule route gcudronée est celle qui relié Cajamarca à la côte.Le département 
tout entier est couvert par un réseau de pistes dé.foncées,sur lesquelles voyager 
n'est pas une partie de plaisir.Mais bien des localitées restent encore isolées. 

Aucune piste carossable ne les atteint et il faut pour s'y rendre de bonnes 
jambes et trouver des b~tes pour transporter ses bagages ••• 

La population de Cajamarca est essentiellement andine à 80%,on ne recentre que 
18% de métis et 2% de blancs.Avec ses 1 044 689 habitants,le département occupe 
le troisième rang de la population au Pérou. 

La mode vestimentaire typique du département est le pancho rouge-bordeau et 
un large s:aibrero de paille finement tréssé imperméable à la pluie. 

31 



32 

GEOGRAPHIE ECONOMIQUE. 

Le département de Cajamarca possède essentiellement une population d'agricul­
teurs,répartis sur l'enssemble de son territoire. 
- l'agriculture est diversifiée ~tivant les régions géographiques du département 
En règle générale,le relief de montagne ou de forêt ne favorise pas l'agricul­
ture.Néanmoins de bonnes vallées fertiles sont mises sur les flancs très abruptes 
des cordill.ères.La diversité du climat et du· terrain,fai t que le. département pos­
sède une agriculture variée. 

Dans les zones de montagnes,se sont les pommes de terres qui prédominent avec 
les légumes secs: haricots,petits pois,lentilles.A Cutervo,l'une· de nos villes 
étapes à 2510 mètres d'altitude,nous avons été étonné par la production agrico­
le de la région.Elle s'élevait pour les 30 variétés de pommes de terres à 40 000 
tones par an,tandis que les légumes secs représentaient 20 000 tones/an. 

Dans les zones intermédiaires ont trouve des céréales:mais,blé,orge,des légQ• 
mes verts:tomaotes,carottes,salades et le yuca tubercule à la chair blanche et 
filandreuse inconnue en Europe. 

Dans les zones de forêt se sont lesagrumes tels que la mangue,la canne ~ sucre 
le café,le riz qui prédominent. 

L'élevage occupe uneplace importante dans le département de Cajamarca.Plusieurs 
milliers d'hectares lui sont consacrés.Généralement se sont d'anciennes haciendas 
transformées en coopératives dev~is la réforme agraire,dans lesquelles ~ y éle­
ve bovins et ovins extensivement. 

- L'industrie se fait très timide dans le département et l'exploitation des res­
sources naturelles reste insufisante. 
Le charbon,représenté par l'anthracite et la liguite 9 constitue le principal mi­
nerai extrait du département.Tandis que l ' électricité produite par les centrales 
thermiques et hydroli~~es restent faibles et insufisantes pour le nombre d 1ha­
bitants.En règle générale,chaque village est équipé d'un puissant groupe électro­
gène p.our subvenir aux besoins d 1 éclairage de la population. Le bois tend à de­
venir une ressource économique avec les plantations d'Eucalyptus,saules,cyprés 
noyers et aulnes. 

SPELEOLOGIE. 

Par son relief,le département de Cajamarca posséde dans son territoire les 
deux types de karst existant au Pérou.C'est actuellement le département le plus 
exploré et étudié par les spéléologues et ses possibilitées restent grandes.A ce 
jour,cinq zones différentes ont été recensées. 

1- La première zone étudié rat celle de Ninabamba dans un karst tropical humide. 
Dès 1802,les grottes d'USCOPISCO reçoivent la visite du naturaliste Alexandre de 
Humbolt qui retrouve en ces lieux le Guacharos.Plus tard,en 1868 Antonio Raimondi 
y fera quelques observations. 

Plus proche de nous,l 1 eXpédition Espagnole de 1973 dirigée par Juan Ullastre 
Martorell mettra en évidence le système hydrographique de Ninabamba constitué 
par la perte du rio Chancay à une altitude de 2000 mètres,sen passage au fond des 
grottes d'Uscopisco (1938m) et s~ résurgence après 2000 mètres de trajet souter­
rain sur la rive· gauche du rio San Juan à une altitude de 1880 mètres. 

En 1977 d'autres Espagnoles du Centre Excurcioniste de Catalogne reprendront 
la topographie et l'exploration des cavités. 

2- La seconde zone historiquement connue dans le même type de karst se situe dans 



le parc na~ional Cutrevo.e'est en 1947 que le député Salomon Vilchez Murga péné­
tra sur 300 mètres dans la grotte de San-Andres et y découvre la presence dtune 
colonie de Guacharos et de la céramique pré-inca. 

En 1977 les espagnols de Cata.lo.gneé"Uudient la sédimentation de la grotte de 
San-Andres et explorent sommairement 4 autres grottes et 3 avens. 

En 1979 les Français du G.S.B.M. reprenant l'exploratiQn des cavités du parc 
n~tional et dans l'une d'elles atteignent la côte -334m se qui fait de ce traga­
dero,le second pour la profondeur au Pérou. 

3- La zone de la cordillère Comulca est située dans le karst intertropical d'al­
titude au alentour de 3800 mètres.La végétation y est rare et le sol crblé d'une 
multitude de dolines. 

Les espagnols du centre excurcioniste de Catalogne y explorent 19 cavités pour 
la plupart des avens.Les français du G.S.B.M. qui reprenant l'exploration en 1979 
pendant plus de 15 Jours visitent plus de 150 dolines;explorent 33 cavités dont 
31 avens.Mais les profondeurs et dévellements sont faibles.les cavités sunt étroi­
tes et s'articules le plus souvent en méandre.L'exploration se termine pratique­
ment toujours sur des passages impénétrables. 

Cette zone c'est revelée importante pour les restes paléentologiques,par la 
pres·ènce de: cerf, jaguar du quaternaire ancien et également par la découverte d' 
une importante machoire humaine. 

4- La zone de Huacrarucro également si tuée dans le karst d'al ti tude au alentour 
de 4000 mètres fût en 1979 la seule zone nouvelle explorée par les français du 
G.S.B.M.Le karst y est beaucoup plus visible qu'en cordillère Comulca,des zones 
importantes de roches et lapiaz sont mises à. nus. 

Un aven et deux grottes sont explorées,daps l'une d'elle un important gisement 
archéologique est découvert.Des restes de poteries du Sème siècle,des ossements 
de cerf,ours et surtout d'équidé du quaternaire ancien. 

5- La dernière zone,celle de Socota située dans le karst d'altitude est à. peine 
effleurée.Nous avons visités une grotte s'ouvrant en pleine falaise dominant le 
village de Socota (voir plus loin).D'autres cavités eXistent dans ce secteur et 
attendent les futurs explorateurs •••• 

Cajam.arca marque par l'histoire la capture de l'inca par les Espagnols en 1532, 
son emprisonement et sa rapide execution mettant fin à. l'empire du fils du soleil. 

33 



34 

J.~ PARC NATIONAl CUT~RVO 

l . EMVIROIŒMENT OU PARC MATlOHAt GUTERVO 

.. .. 



Le parc national Cut:ervo fut crée en 1961 à l'initiative du député Salomon 
Yilchez Murga.Ce fut le premier du genre au Per~1.Le but de son auteur était la 
protection des guacharos (steatornis caripensis),oiseaux cavernicoles vivant 
dans une vaste grotte à 3 kilomètres au Nord-Est du village de San-Andres.Grotte 
qu'il avait lui même exploré pour la première fois en 1947. 

La superficie protégée fut à l'origine de 2500 hectares et portée à 14 430 en 
1970.11 s'agit d'un vaste territoire boisé dont l'échine est constitué par une 
chaine montagneuse nommée Cordillère de Torros,dont le sommet culmine à 3500 m 
d'altitude.Elle s'étend sur plus de 21 kilomètres pour une douzaine de large. 

Le climat est humide avec des brouillards persistants et bas la nuit et aux 
premières heures de la matinée. 

Des precipitations importantes de 2 à 5 mètres d'eau par an,favorisent la 
croissance de la forêt humide d ' altitude et crées dans les entailles du massif 
motagneux,des rios et quebrada qui s'écoulent dans les vallées bordant la cordil­
lère. 

La végétation y est·~rès dense et impénétrable,seul les rios constituent une 
voie d'accés à l'intérieur du massif.Parmi les multiples variétés d'arbres for­
mant la végétation du parc,deux retiennent l'attention.Le palmier " Enanas " aux 
troncs blancs qui pousse à une altitude moyenne de 2300m et pouvant atteindre 
30 mètres de haut et la t':ougère arborescente (Yanthea Esparala) disparue d'Euro­
pe depuis des millénaires. 

Entre les arbres formant déjà une couverture dense au massif,se trouve une 
profusion de lianes,archidées,bromélinacés,etc ••• qui rendent la progression en­
core plus pénible et difficile. 

Bien entendu cette zone est propice au dévellopement de la vie animale.La 
chasse,si elle y était autorisé serait des plus avant~geuse,tout en pr,enant 
soin d'éviter le puma,l'ours (Anteojos) quoi-que ?égétarien,ou aux dangeureux 
reptiles. 

Le parc national Cutervo malgré ces nombreuses années d'existence reste à l' 
abandon et n'existe réellement que sur le papier.Les habitants des villages limi­
trophes toujours en quète de nouvelles terres,grignotent inlassablement au fil 
des années le territoire par des défrichages continuels.De même son accés reste 
problèmatique. 

Il faut tout d'abord ralier Cutervo,l'une des sous prefecture du département. 
Le trajet le moins pénible se fait en bus tout-terrain via Chaclayo.Le voyageur 
non initié aura le loisir de maudir sa descision pendant les douzes heures de 
trajet sur une piste abominablement défoncée où il passera du niveau dela mer à 
une altitude de 3000 mètres en longeant d'impressionants ravins toujours plus 
profonds au fil des kilomètrez.La descente vers Cutervo que l'on atteint dans la 
nuit sera tout aussi épique.A cette heure indue,tout est désert et il faudra au 
voyageur reveiller le gardien d'un des hôtels dans l'espoir de trouver heberge­
ment pour le reste de la nuit. 

Si Cutervo est bien desservit par deux compagnies de bus,Socota deuxième éta­
pe du voyage,l'est également par le camion de " Mario " aménagé pou.r le transport 
des voyageurs et des bagages et par quelques camionettes du type bétaillère.Mais 
ici l 1horraire du départ se fait au bon vouloir du transporteur et à son humeur 
du jour. 

Comparativement au trajet précédent,les 30 kilomètres à subir jusqu'à Socota 
seront vite passés.Mais arrivé là,la piste prend fin et il faut pour joindre 
San-Andres effectuer 20 kilomètres à pied,ou bien louer une mule si la promenade 
en pleine nature n'est pas encore devenue une habitude. 

De San-Andres une petite heure et demi sera encore necessaire pour monter 
jusqu'au parc national.Bien entendu rien n'a été prévu pour acceuillir le voya­
geur qui pourra a ces risques et périls pénétrer dans la grotte de San-Andres 
ou s'aventurer dans l'epaisseur de la fôret. 
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GEOLOGIE. 

Les cavités vtsitées dans le secteur du Parc National Cutervo presente toutes 
les mêmes particularitées.Elles s'ouvrent dans un calcaire noir mat,microcris­
talin.L'analyse d'un échantillon ramené lors de l'éxpédition de 1979 avait mis 
en évidence dans la roche des traces de fer,manganèse,magnesium et calcium.L'é­
chantillon est pratiquement soluble dans l'acide chloridrique à l'exeption d'un 
résidu représentant moins de 5% du poids de la masse de la roche.Ce dernier 
calciné donne une argile blanche. 

SANS 

~ NEOCOMIEN INFERIEUR 

~DEPOTS FLUVIAUX 

llilliii1ll AlBIEK INfERIEUR 

R. RIO O. OUEBRAOA 

h ::: ·:·.j VALANGINIEN ~PERIEUR 

j:~+-'"+\j DEPOTS VOLCANOUE 

Nous sommes donc en presence d'un 
calcaire magnésium ou dolomie très 
légèrement marneux dont la couleur 
noire est due à des traces de car­
bones. 
En ce qui concerne sa datation,la 
seule carte géologique de la région 
a été dréssée par l'Oficina nacional 
evaluacion de recursos naturales 
( O.N.E.R.N.) dont la partie Nord 
s•arrete en bordure du Parc National 
Cutervo. 
Le calcaire de la région de San-.~dres 
et de la Cordillère de Tarros est at­
tribué à la. "formation Santa" corres­
pondant dans l 1ùnité stratigraphique 
international au "valanginien supé­
rieur1' .Cette donnée n'ayant pas été 
confirmée par d'autres relevés,il 
convient de l'apprécier avec réserve. 
Pour notre part,nous avons remarqué 
dans l 1,xn des appendices de la Cueva 
de San-Andres,un important fossile 
d'amenite. 
En règle générale,les relevés carto­
graphiques de la for~t amazonienne 
d'altitude sont incomplets voir ine­
xistants.Ceci est dut à la fréquence 
de brouillards et nuages au dessus 
de ces zones une grande partie de 1 1 

année.Ainsi la carte d'état major au 
1/100 000 de la région de Catervo est 
imprimée à moitié et il en est de mê-

me pour les relevés géologiques.Ces 
du pays. 

derniers sont loin de couvrir la totalité 

SPELEOLOGIE. 

En 1947 Salomon Vilchez Murga pene'tre dans la grotte de San-ANdres sur 400m 
Treize années plus tard,d'autres peruviens reconaissent la grotte noire et 
l'année suivante la grata blanca. 

En 197ï,l'expédition du Centre excursioniste de Catalogne visite dans le sec­
teur du parc national,4 grottes,4avens et la perte de Madre Mia.Ils réalisent 
notament une étude sur la sédimentation de la grotte de San-Andres. 

En 1979 l'expédition française du G.S.E.M. reprend l'exploration des grottes 
et avens en atteignant dans 1run Meux la profondeur de 334 mètres. 



NOTRE ARRIVEE SUR LA ZONE 

Ap~ès 4 jours passés à Lima pour accomplir toutes nos formalités et ren­
contrer les personnes suceptibles de nous aider dans le bon accomplissement 
de nptre expédition, nous partons le lundi 7 Juin pour notre prochaine zone 
d'études. 

Notre première étape sera CHICLAYO, ville de la côte du pacifique, située 
à kms au nord de LIMA. Le voyage se fait de nuit et c'est le lendemain ma-
tin à 8 heures que nous arrivons. Malheureusement pour nous le car qui relie 
CHICLAYO à CUTERVO, notre prochaine étape est complet. Il faudra attendre le 
lendemain pour partir. La journée est occupée par la visite du musée "ERUNIG" 
de LAMJ3AYEQUE, ville si tuée à une dizaine de kilomètres de CHICLAYO. 

Le lendemain à 11 heures nous embarquons notre important materiel sur le car 
avec, comme ce sera toujours le cas dans ce genre de deplacement, beaucoup de 
vigilence pour éviter les vols touJours possibles sur la "cote" Peruvienne. 
Le voyage durera 12 heures pour parcourir les 300 kms de piste défoncée, ou 
notre véhicule qui n'est plus très jeune nous trimbale tant bien que mal. 
A 22 heures lorsque nous arrivons nous somn~s acceuillis par une foule de jeu­
nes tous désireux de nous aidés. Mais tous les hotels sont fermés où complets. 
La seule solution est de trouvé: notre ami le deputé de Cutervo et President du 
CENTRE ESPELEOLOGICO del FERU, Salomon VILCHEZ MITRGA. 
Il est au lit, mais nous delegue son neveu pour nous aider. Nous sommes logés 
par le Segnor RAMIREZ qui nous offre une p~ece où nous nous installons. Nous 
serons le lendemain que celui-ci est le president de la section speleologique 
de Cutervo. 

Au matin, nous retrouvons Salomon et le sr Ramirez avec qui nous prenons le 
petit dejeuner. Puis nous faisons conaissance du Sous-Prefet qui n'est autre 
que le frère de Salomon et du Maire. Avec eux nous visitons la ville et ses al­
lontours. A midi nous sommes invités à dejeuner aux frais de la ~icipalité , . 
Le repas qui sera bien arrosé, aussi l'après-midi qui est libre sera bienvenue 
pour prendre quelques repos. A 18 heures c'est la reception à la mairie avec 
tous les notables de la ville, ou chacun prononce son discours de bienvenue. 
Puis se sera une nouvelle invitation à souper. Au menu il y aura du "CUY" soit 
en traduisant: du cochon d'inde. Le repas sera encore plus arrosé et le retour 
à notre logis assez folklorique. 

Le lendemain, nous bouclons nos sacs et après une bonne attente, nous partons 
pour SOCOTA dans une camionette affréter par la mairie. Le voyage dure 2 heu­
res,et dès notre arrivée nous nous adressons à la "Guardia civil" ou un jeune 
lieutenant se charge de nous trpver hôtel et resta~<rant. La route qui devra re­
lier Socota à San-Andrès notre ultime étape , commencée il y a trois ans ne 
sera achevée que dans quelques mois. Aussi il nous faut trouver des bêtes pour 
transporter notre materiel et effectuer les 20kms qui nous séparent maintenant 
de notre camp de base ' . Pour se faire nous telegraphions à Americo DIAZ de DIAZ 
:, à SAN-ANDRES. Il avait de ja acceuilli t 1' expedition "Perou 79" et nous étions 
en contact avec lui depuis de longs mois. Tard dans la soirée nous apprenons 
qu'il a reçu notre message et que les bêtes seront là demain. 

En effet, le lendemain vers 11 heures, six montures arrivent avec leurs gui 
des •• Après dejeuner, nous participons au chargement et c'est le départ. UN peu 
plus de 4 heures de-·marche seront necessaire pour atteindre le village. C'est 
la première fois que nous faisons veritablement travailler nos jambes et ce n' 
est qu'un petit début. En fin d'après midi nous faisons notre entrée à San­
Andres, nous traversons le village sous le regards des habitants sortis des bou­
tiques ou de leurs maisons pour l'occasion. 
Nous arrivons tout les huits pratiquement en ligne, en face, de l'autre coté de 
la rivière ,Americo est devant sa maison et nous regarde arriver, ce sont des 
images dignes d'un bon Western. 
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1. SECTEUR DE SHITABAMBA 

Shi tabamba est une vaste zone de pâturage si tuée à. l'Ouest/Sud-Ouest au sessus 
de San-Andres.Ces terres ont été gagnier su.r la forêt d 1Altitude du Parc Natio­
nal.Le troupeau d'America Diaz,le plus important propriétaire du lieu,y paisse 
librement.Ce sera l'un de ces employés "Gaspa" qui nous guidera vers les cavités. 

TRAGADERO AMERICO 

SITUATION. 

Le tragadero .A.merico s'ouYre au milieu d 1UJle minuscule dolline.Son entrée est 
complétement masquée par la végétation.Depuis la chute d'un taurea.u 9 sa bouche est 
entourée de barbelet.C'est l'aven le plus haut connu des paysans de Shitabamba. 

Son altitude est de 2260 mètres,il s'ouvre donc à 110 mètres au dessus du rio 
qui s'ecoule dans la vallée de San-Andres. 

HISTORIQUE. 

La seule descente connue est celle d'America Diaz qui il y a quelques années 
se fit descendre sur une escarpolette arnachée de cordes de cuir.Il allait décou­
per au fond du premier puits son taureau tombé accidentelement. 

DESCRIPTION. 

Une fois l'entrée dégagée,on peut appercevoir un puits parfaitement cylindri­
que d'un diamètre de 5 mètres.L'équipement se fait sans frottement et peut être 
réalisé dès l'antrée.Le puits présente un type de marmite dé géant,co~~e on at­
teste la spirale qui occupe la paroie sur 23 mètres.Les eaux en s'écoulant y ont 
fait tournoyer pierres et galets,usant et tarodant les paroies. 

On débouche enfin au plafond d'une salle de 15 mètres de haut et l'atterissage 
se fait non loin du sommet d'un cône d'éboulis. 
La salle d'orientation Nord-Ouest/Sud-Est en forme de poire,est plus ou moins plane 
et encombrée de blocs au Sud-Esi;.Tandis que dans la direction opposée,une pente 
nous amène à un décrochement.Sa paroie Nord est légèrement remonta~te. 

Entre les blocs proche du point d'arrivée,s'ouvre un puits étroit qui s'élar. ­
git assez vite d'une profondeur de 14 mètres.Ncus sommes alors dans une diaclase 
pentue large de 5 mètres,retressissant au fur et a mesure de la descente.Au bas 
de cette dernière,un passage étroit nous mène dans une salle circulaire au sol 
occupé par une bonne épaisseur d'aluvions détritiques tout passage est alors im­
possible sans une désobstruction très importante.Il nous faut alors remonter dans 
la grande salle d'arrivée pour chercher un autre conduit à explorer. 

A l'extremité de la grande sall~ 1 s'ouvre une autre verticale de 8 mètres.On 
prend alors pied dans une petite salle au fond plat et limoneux au bout de laquel­
le une étroiture s'ouvre sur une nouvelle verticale.A proximité de cette ouvertu­
re nous découvrons un crâne humain presque complet.Nous remarquons que le malheu­
reux tome& d~~s le puits c'est fracturé le crâne et ce dernier a éclater au ni­
veau des os temporaux. 

Le puits est étroit,profond de 7 mètres et occupé par de nombreuses lames 
d'érosions.Un mince filet d'eau s'y écoule et s'infiltre au sol. 
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TRAGADERO SHITABAMBA 

SITUATI OR .. 

Le tragadero Chitabamba est situé à 180 mètres au Sudjest du tragadero Ameri­
co.ll s'ouvre dans un bosquet proche d'un écoulement d ' eau .• Personne avant nous 
ne 1 1 avait descendu. 

DESCRI:?riON. 

L'entrée est en forme d'entonoir recouvert de terre meuble, dans laquelle se 
trouve de nombreuses pierres. On accède a unorifice circulaire de 2 rn de diamètres 
Ce cylindre de trois mÈ~tres de longs debouche ~au plafond d'une grosse salle ronde 
haute à.e 24 mètres. Les parois, du sol au plafond sont recouverts de concretions 
imposantes. On peut observer en dHscendant une colonie de ehauve-souris accrochées 
aux parois et au plafond. En descendant les parois s'ovalisent et se rétrécissent 
dans le sens Nord-Sud. Le fond de la salle est en forme d 1 entonoir occupée par des 
sables humides et des assements de bovins. La plus grande partie de la salle au 
Nord après un léger decroo.hem~nt, est beaucoup plus propre avec son sol calc ifié. 
A l'est on remonte un leger ressaut pour acceder à une plate forme. Au sol contre 
un massif concrétioné se trouve une ouvertoure étroite. 

C'est une verticale de 7 mètres qui nous amène dans une salle occupée par des 
alluvions detriti ques. La partie haute de la salle, large de 2,5 mètres se pro­
longe à l'ouest par un conduit de quelques mètres se rétrecissant dans les pier­
res. La partie basse quand à elle presente une continuation imprenetrable, sous 
la forme d'un conduit d'infiltration. Nous sommes a.u point bas de l'aven -36,18 m 

3n remontant vers la grande salle proche de la sortie nous decouvrons ~n1appen 
dice apparament sans continuation. 

PROSPECTIONS 
Nous avons prospecter trois jours dans le secteur de 8hitabamba,en compagnie 

de quelques Peruviens. Nos resultats semblent demontrer qu'il y a peu a esperer 
du secteur quadrillé. 

Nous avons tout d'abord prospecter une large barre rocheuse en bordure de la 
forêt où il avait été trouver des ossements humains anciens. Nos a'llis prevoyaient 
l'existence d'ùne grotte, mais les recherches furent vaines. 

-Au nord du tragadero America, une mini resurgence nous est signalée, on nous 
assure que les jours deffortes pluies elle chaTie des tessons de roteries colorés 
Nous cherchons en forêt dans · la··direction de la resurgence s'il ne se trouve pas 
de grottes ayant abritées une occupation humaine mais sans resultats 

- Proche de la resurgence, il nous est indiqué quelques trous sous des rochers 
éboulés. Au nombre de trois, ils se presentent en un développement de moins de 5m 
pour 2 de profonduer, en moyenne. 

- 2nfin à l'ouest entre les precedents tragaderos explorés,nous decouvrons à 1 
métre au dessus d'un ruisseau, une entrée p~r~u.• ci.e.na 1m bosquet. Mais elle est 
vite obstruée, nous degageons plusieurs pierres avant d'être arreté par ~ bloc. 
Sous celui ci les cailloux jetés devallent d ' une quinzaine de mètres au moins. 
Malgré tous nos efforts et l'aide de nos amis peruviens nous n'avons pu l'extrai::-e 
Ces coordonnés sont: X: 9309,25 Y: 751,32 Z: 2280 

~ Nous avons travailler dans la partie la plus accessible de ce secteur en sa­
chant que le denivellé à la rivière au fond de 1~ vallée était faible. La parti e 
non accessible et encore inconnue des habitants à cause de la densité de la forêt. 
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2. SECTEUR DE PAJONAL 

Sous le nom de Pajonal,est désignée une vesie zone correspendant aux vallées 
et aux flancs de deux quebrada arrivant à l'ouest,nord/ouest de San-andres,allant 
grossir la quebrada Castres. 

Cette zone est la plus connue des spéléologues grace à la grotte de San-P~dres 
explorée en 1947 par Salomon Vilchez Murga.Deux expéditions y ont effectuée des 
travaux. 

L'expédition Catalane "MILPIT 76" du C.E.e. 
L'expédition Francaise 11 Perou 79" du G.S.B.M. 

Notre objectif dans cette zone sera de découvrir de nouvelles cavités et tenter 
de trouver des continuations aux cavités déjà connues. 

TRAGADERO PA~ONAL 

SITUATION .. 

Un aven a été indiqué à 1 heure de San-Andres,charger de notre matériel,nous 
attaquons la pente raide sur le flanc droit de la quebrada oriantale.Le dénivelé 
est d'un seul jet d'environ 200 mètres.Comme beaucoup de cavités,son entrée se 
trouve au milieu d'un petit bosquet,et la population environante nous a indi­
quée qu'il n'avait jamais été descendu. 

DESCRIPTION. 

Passé le rideau végétal,nous sommes dans une ouverture béante longue de 14 
mètres et large de Sm.A l'est l'on aborde le puits par une légère pente suivit 
de la verticale.En face le relief est différent.C'est d'abord une petite verti­
cale qui amène à un replat d'où s'enfonce une mini cavité servant de refuge à 
quelques chouettes,puis unplan incliné donnant dans une petite salle. 

Nous équipons à l'est,tout d'abord à un arbre pius à la paroi.A -14 mètres 
l'on aborde un gros rocher instable et un peu plus bas,un bequet où l'on peut 
prendre pied.L'équipement se fait sur le recher,se qui n'est pas sans certaine 
frayeur.La descente est ensuite plein vide. 

A -31 mètres nous sommes au fond du puits encombré de blocs et de nombreux mor­
ceaux de bois en décompositions ce qui dégage une odeur de moisissure et de pour­
riture. 

Passé ces éboulis,l'on prend pied dans une salle aux nombreux départs. 
En partant par le sud,c'est tou d'abord une légère remontée donnant sous une 
cheminée d'au moins 25 mètres.Puis se sera un conduit de 8 mètres donnant sur une 
salle d'uù s'éléve une autre cheminée,le réseau est occupé par une hauteur de 50 
cm d'eau stagnante.Quelques mètres plus bas s'ouvre une autre salle emplie de 
boue liquide d'où part une nouvelle cheminée.EN fin de salle,nous remarquons une 
lucarne.Une légère escalade s'impose pour déboucher dans une salle circulaire avec 
pour changer un peu ••• une cheminée. 

De retour dans notre salle d'arrivée,nous remarquons que le plafond de cette 
dernière est percé par deux belles cheminées! ••• 

C'est donc 6 cheminées importantes que l'on a découvert.Leurs diamètres 
varient entre 3 à 4 mètres,tandis que la hauteur parfaitement verticale serait 
pour chacune d'entre elles à'au moins 25m.Il est curieux de constater que les 
abords de la dolline d'accés sont criblés d'avens,il s'en faudrait peu pour les 
déboucher ••• 
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CUEVA DE LA LECHUZA 

SITUATION. 

En descendant de l'aven,en bordure d'un bosquet nous faisons une petite halte 
Toute une famille est occupée à déf~chir un lopin de terre.Après les salutations 
nous leur indiquons l'objet de notre presence,c'est alors qu'ils nous indiquent 
une grotte à cinquante :nètres de l' end.roi t où nous sommes. 

HISTORTitUE • 

D'après ces braves gens,personne n'a oser s'y aventurer.Nous pénétrons dans le 
bosquet et en moins de 5 minutes,nous sommes devant un porche de 4 mètres de haut 
pour 4 mètres de large. 

DESCRIPri ON. 

Alors que nous descendons une légère pente,à l'entrée de la grot~e une chouet­
te s'échappe de celle-ci.Après 4 mètres de dénivelé,nous prenons pied dans une 
salle plane accompagné par tout les enfanta des paysans. 

La pente se poursuit au Sud sur 13 mètres pour 2 de dénivelé.Au fond,une chemi­
née à 25~ s'éléve vers la surface.Nous retournons alors dans la salle qui se pro­
longe vers l'ouest.Sur la paroi de droite nous remarquons 2 inpindices sans con­
tinuation.Le tour de la salle se fait sans trop de difficultée,les différences de 
niveaux étant légères.La paroi du fond est ornée de quelques concrétions tandis 
qu'en plusieurs endroits,le sol est encombré de bloes. 

Nous n'avons trouvé aucun vestige humain en raison de son &ccessibilitée,nous 
ne pensons pas être les premiers explorateurs.Certain péruviens très sensibles à 
l'archéologie de leur pays ont effectuer certainement leurs recherches personelles. 
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LE SYSTEME HYDROGRAPHIQUE DE 

SAN ANDRES 

Le système est le plus ancien- connu des habitants de San-Andres .Il comprenci 
plusieurs éléments probablement liés entre eux pa.r un ::-ésea.u souterrain encore 
inconnu. 

Le point le plus rema:rqua.ble est aux abords du village ,la résurgence imper -
tante qui après quelques centaines de mètres de parcours vient grossir la Que­
brada Castres, peu après l'habitation d'America Diaz.Impénétrable,elle n'a fait 
l'objet d'aucune étude. 

Un a.utre point rema:rquable,est la perte de deux rrn.eres à. la grotte de San­
Andres située à. 3 kilomètees du village.La première exploration est du au Pro­
fesseur Salomon Vilchez Murga. qui en 1947 y penetra su:: 400 mètres et y décou­
vrit de la céramique et nota la presence de nombreux n Guacharos "(STEATOENIS -
CARIP.ENSIS.)Pour assurer la protection de ses oiseaux troglophiles,alors qu'il 
était député de Cajamarca,il fit classer la Cordillère de ~arros comme parc 
National.Ce fut le premier du genre au Perou. · 

La populùion de San-Andres se rend rega.l.ièrement dans la grotte afin d'y ex­
traire la terre meuble qui parcours la :grande salle.Les dejections des "Guacha­
ros" repondus au sol en fait un fumier de quali té.Mais le Gua.charos est a.ussi 
un animal comestible et 1' on peut soupçonner certain indélicat de pratiquer 
la· chasse peu après la naissance des petits. 

Plus :près de nous en 1977 ,les espagnols du Centre Excurtioniste de Catalogne 
reprenent l'exploration et étudient la sédimentation de la cavité.Le G.s.~.M. 
en 1979 execute une nouvelle topog:::a.phie. 

D'autres cavités dans le prolongement de la G:ruta de San-Andres sont égale­
ment connues de la populati~.Il s'agit des grottes noires et blanches.Visitées 
par les espagnols en 1977, leurs jonctions est réalisées par d.es ?rancais du G.S. 
:B.M. 

-A 400 mètres à. l'ouest de la grotte de San-ANd:es s'ouvre la petite entrée du 
grand aven.Son réseau est pa.rcou:ru par un important cours d 1 eau et sa direction 
est parallèle à la g=otte. 

Son exploration est du tout d'abord à. l'expedition des espagnols en 1977.Ils 
atteignent la côte -125 (?) et ar:etés par un manque de matériel 9 donnent à. l'a­
ven le nom de " Sima Catalunya ".Les troià français du G.S.:B.M. parcourent 600 
mètres de nouvelles galeries et atteignent le fond sur un bouchon sableux à. 
- 334 mètres.L'aven qui devient le tragadero de San-Andres est :par sa profondeu= 
le second du Perou et de · l 1 Amerique du sud. 

Proche de ce dernier s'ouvre 1~e autre verticale,c'est le "T=agadero Fron­
doso".Visité par les deux expéditions de 77 et 79 qui y noteront la presence 
d'un nisselet,sa jonction a.vec le tragadero de San Andre'S tout proche ne put 
être établie ••• 

-?our notre part nous esperons découvrir d'autres continuations et même effec­
~ des jonctions entre les divers éléments du système.Pour cela nous avons eu 
projet de détourner l'une des rivières de la Gruta de San-Andres afin de passer 
un siphon et effectuer des escalades dans les antres réseaux.Malheureusement les 
résultats topographiques seront en dessous de nos espérances.Par contre les dé­
couvertes archéologiques et biospéléologiques seront surprenantes •••• 

Voyons maintenant en détail se gystème hydrologique,en commencant par la per­
te principale à la cueva. de San-Andres et celle probable a.u:x: résea.u:x: des grottes 
Noire et :Blanche ,aux tra.ga.deros de San-Andres et Frondoso et enf~ par sa résur­
gence finale proche du village. 
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r LA CUEVA DE SAN ANDRES 

SITUATION. 

La perte la plus évidente par l'enfouissement total d'une r~v~ere sous ter=e 
se t:rouve à. la grotte de Sa.n-Andres.La cavité se trouve à. 2340 mètres d 1 à.l ti tude 
à. la lim.i te ouest du parc National au plus haut de la zone di te " Pajonal ",face 
à. deux cases pouvant servir de campement. 

Ce sont en !ait deux rivières qui a_~vent vers la. grotte.L~ premiè~e venant 
du nord pénè t:re dans la ca.vi té par un porche haut de 1 :;m pour 6 de large • La se­
conde a_~ive au nord-ouest de l'entrée mais 200 mètres avant celle-ci,elle s'in­
filtre sous ter.re.Le canon a. sec depuis son infiltration nous amène à. un conduit 
souter=ain étroit débouchant dans la g:otte peu après 1 1 entrée. 

Il semble qu 1 actuellement cette rivière ne réa.para.i t pa.s cians la. grotte à. ce 
niveau. 

DESCRIPri ON. 

- Le Rio perdido. 

Pa.r la pe:rte,ncus pouvons parcourir une haute galerie ha.bi tée par les " Gua.­
charos ~ Elle forme une couche à. 120° pour prendre la. direction nord-ouest/sud 
est,qu'elle conservera jasqu'à son infil~ation.:;o mètres après ce virage nous 
sommes à nouveau à l'air libre.En fait nous rejoignons le grand porche de 40m 
de haut pour 50 de large,entrée principale de la grotte totalement m~"'"quée par 
la végétation. 

Le rio dévale une forte pente entre les blocs,en pleine lumière sur 50 mètres. 
Puis il entre à nouveau dans les ténèbres par un porehe de 1 Om de large pour 4 de 
hautdl s'écoule :proche de la paroi nord-est d'une grande salle avantd.e poursui­
vre son cheminement dans une diaclase de 15 mètre de large 4 ces débuts et qui 
va en s'amincissa.nt.L'ea.u circule tout d'abord entre des blocs de toutes tailles 
puis elle dévale quelques ressauts avant qu 1 apparaissent d 1 autres alluvions. 

Elle circulera alors en méandre entre d'énormes blocs sédimenteux qui a.ttei -
gnent 6 mètres de hauteur.Leurs différents niveaux d'alluvions seront de precieux 
renseignements quant à la. formation de la grotte. 

Après quelques centaines de mètres le plafond s'aba.iaae,les sédiments dispa­
raissent et après une étroiture la galerie s'amenuise considérablement jusqu'à. 
ce que le plafond rejoint le sol.La. rivière s'infiltre après 789 mètxes de par­
cours souter=ains dans les gravats du sol et tout passage est ~ssible. 

A ce point,nous sommes à1550 mètres en ligne droite de la résurgence présumée 
pour 235 mètres de dénivelé. 

Le rio intérieur. 

Sur le bord sud-ouest de la. grande salle,coule un second rio.En le remontant, 
on accède à une diaclase au sol chaotique de 6 m de largeur et hau~eur moyenne. 
Cette dernière prend fin sur un t'émis d'où ax.rive en cascade la. rivière. 

Ce sont sans doute les actions d'arrosions combinés de d~ rios qui sont à. 
1' origine de la grande salle .Cette dernière a.bri te une colonie d.e plus de 200 
" Guacharos " environs et occupe plus de 5500 mètres carrés.Le sol y est encom­
bré de nombreux blocs et la. salle ~ssède une forte nente.La hauteur varie de 10 
à 40 mètres,tandis que ces plus gr~des longeu.-s sont de 70 à 85 mètres.Le second 
rio se perd dans cet~e salle,après une petite cascade,il s'infiltre entre des 
grava.ts.Son parcours souter.rain a. été de 206 mètres. 
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L'origine du rio pou--rait être la r~v~ere per~ue par l'infiltration à l'exté­
rieur,proche de la perte primitive,augmenté des eaux qui s'écoule dans"le red de 
las Grutas " (voir plus loin). 

FOH1'1ATION DE LA CAVITE. 

L'étude des niveaux de sediments ont permis de définir les différentes phases 
de formation: 
Ils établissent que des courants de types torentiels,porteurs d'une gr&,de masse 
de matériaux alternent avec des périodes fluvio-la~~stres.Dans ces dernières ap­
paraissent une succession de phases fluviales (sable) et de décantation (argile). 

L'oxydation supérieur des différents nivaux atteste d'une période subaerienne 
entre chacun d'eux.Puis la rivière a érodée les sédiments s'y écoulant dedans jus­
qu'a former le méandre actuel. 

NOS TRAVAUX à la GRTOTTE DE SAN-ANDRES. 

Nous avons pensé dès la préparation de notre expédition ,à la grotte de Sa,­
Andres et à la possibilité d'allonger son développement.Pour cela il y avait deux 
possibilités " passer " au siphon du rio perdu où,au fond de la chambre à C02. 

La solution retenue fut de detourner la rivière peu avant la cascade pour lui 
faire reprendre son lit ancestral.De telle manière,le siphon ne serait plus ali­
menté et le C02 disparaitrait avec le déplacement des eaux. 

Arriver à la grotte,nous pûmes constater que le siphon de 1979 n'était plus 
alimenté,l'eau s'infiltrait un peu avant dans les gravats.Une lucarne verticale 
nous amena 2 mètres plus bas a un énorme bouchon sableux.Après quelques séances 
de désobstruction,nous dûmes renoncer devant l'ampleur des travaux,il en fût de 
même à la perte actuelle entre les gravats. 

Le detournement de la rivière donna lieu à une série de grands travaux:il fal­
lut creuser un lit avec un dénivelé convenable entre les blocs tout d'abord puis, 
dans le guano des Guacharos (ce dernier atteint deux mètres de hauteur a certain 
endroit).Cette manoeuvre effectuée,nous barrons l'entrée de la cascade avec de la 
terre et des baches de plastic.L'eau s'écoule alors dans notre fossé jusqu'aux · 
ressauts en haut de salle et se perd entre les blocs.Nous attendons sa réapari­
tion à l'entrée de l'appendice formant la chambre à C02. 

Dés l'entrée de la salle les lampes acétylènes s'éteignent et le p~Lrcentage 
est de 4%.Le lendemain,l'eau s'y écoulera et le C02 chute à 2%. 
Le troisième jour il n'est plus que de 1% au fond de la salle où nous pouvons cir­
culer librement,mais pour y constater que tout passage est impossible,il s'agit 
à nouveau d'une infiltration. 

Si ces travaux ne furent couronner de succès esperer,il permirent de découvrir 
l'exsistance. d'une imuortante colonie de poissons cavernicolesd'appelation locale 
" CASHGA " ( Yoir ci après). 

Il fut également découvert et remonté au début de la diaclase du grand rio sur 
la paroie droite, une cheminée de 40 mètres de développement pour 15 denivellé. 
Nous nous employons également à vérifier la profondeur de la cavité.L'expédition 
du C.E.C de 1977 lui donne 180 m et 117 Les spéléos français de "Perou 79 ". Pour 
notre part,nous estimons après relevés,le fond à -145m , (- 140 à l'altimètre). 

L'exploration des galeries semble aujou.-d'hui achevée dans cette cavité qui 
constitue l'attraction principale du p~.c national Cutervo.Mais la grotte est sur­
tout frequentée par les agriculteurs qui y viennent régulièrement retirer de 
grandes quantités de guano répandues au sol,afin de fertiliser les terres. 

En raison de son éloignement géographique,touristes et curieux sont extrements 
rares,se qui permet de preserver la colonie de guacha=os qui l'occupent. 
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Le second élément du système,pourrait être le rio souterrain du "Red de la 
Grutas ".ce dernier alimenterait le rio perdu de la Gruta de San Andres. 

LE RESEAU DES GROTTES NOIRE & BLANCHE 

SITUATION. 

La. première entrée est si tuée à 300 màtres au sud-est de la grotte de Sa.n­
Andres.Cachée par la végétation en bordure dela forêt,elle est pratiquement 
invisible. 

HISTORIQUE. 

Ces grottes ont été explorées sommairement en Aout 1965 pour la " Ascuncion " 
( Gruta Negra ) et en septembre î966 pour la " Gruta Seca " (Gruta Blanca ). 
Visitées par les différentes expéditions Spéléologiques de passage au Parc Na­
tional. 

DESCRIPI'ION. 

Il s'agit d'une cavité d'orientation identique à la g.ruta de San Andres:Nord 
Ouest-sud-ESt,initialement d'un seul tenant de 530 mètres de longueur pour 95, 
5 mètres de dénivellé.Actuellement deux effondrements ont partagés le reseau 
en trois cavités d'inégales longueurs. 

Le premier effondrement sépare la " Gruta de las Vasijas " (Grotte des pote­
ries) de la gruta Negra.Dans la première grotte de dimensions modestes et pres­
que totalement occupée par un ébouli,il fût trouvé à deux reprises -Perou 79 et 
82 )de nombreux tessons de poteries tricolores.(Voir notre étude ci après). 

Nous y avons également ouvert un puits de 12 mètres donnant dans une salle 
remontante jusqu'à la Gruta Negra. 

Cette dernière s'ouvre par un porche de 1o mètres de large pour 4 de haut. 
Le sol est plat,mais rapidement nous arrivons à un dénivellé ascendant qui suit 
une nouvelle partie plane.Après quelques mètres de cheminement,la galerie se di­
vise en deux parties.Une partie plane menant à une salle encombrée de sable et 
d'alluvions dans laquelle s'ouvre un trou de trois mètres qui est un regard sur 
un ruisseau soutettain.L'autre partie ascendante,nous amène à une plate forme 

où fut découvert en 79 tout une série de poteries " Grossières ".Une chatière 
nous amène après un puits de 13 mètres,à !Jlle jonction avec le prolongement de la 
grotte au " Traga.dero Blanco ". 

La jonction est également possible par une lucarne de la salle aux alluvions. 
Nous arrivons dans une diaclase de .1o mètres de large pour 15 à 20 mètres de 
haut .Dans sa partie basse apparai t un ruisseau qui s'écoule sur quelques mètres 
ava."lt sor.. infiltration dans du a.a.ble en bout de diaclase.Après un peu plus de 
100 mètres de cheminements,nous sommes sous une ouverture de 19 mètres au dessus 
et la lumière nous parvient.nous nous trouvons sous le deuxième effondrement 
la galerie s'amincie et remonte plus brusquement pour prendre fin sur un trémis 
d'où suintent quelques filets d 2 eau.Sur le trémis et entre les pi~es,nous y 
avons trouvé quanti té <;. 1 o.ssements. (Voir ci après) · 

Le deuxième effondrement sépare le réseau precedent:Gruta Negra;Tragadero 
Elance de la Gruta Blanca.La cavité tient son nom de ses im~orta.ntes concrétions 
et les paroies recouvertes de grosses quantités de Moon-~~lks.Mise à raplat à 
l 1entrée,couvert de tessons grossiers,la grotte est totalement ascendante sur 
110m pour 29 de dénivellé.Elle est entièrement séche •• 
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LE RIO SOUTERRAIUa. 

Comme nous l'avons ·vu,l'écoulement se fait discret dans le réseau des grottes. 
N::>us remarquons une arrivée sous forme de suintement à la trémis de la. partie 
la plus haute du " Tragad.ero Blanco " et cette eau se perd aussitôt. 
Dans la partie basse de la cavité,l'écoulement est plus important: 7 1/s,on peut 
suivre l'eau sur 15 mètres avant que celle-ci ne disparaisse complètement sous 
les sables.Nous la retrouverons quelques mètres plus loin au fond du trou de la 
salle des alluvions à la gruta negra pour la perdre définitivement.Nous suppo­
sons que cette eau rejoint le "Rio perdu" de la grutta de San-Andres ••• 

Le troisième élément important est constitué par les pertes temporaires et 
pérennes au " Tragad.ero de San-Andres. 

LE TRAGADERO DE SAN ANDRES 

Le Tragaàero recoit pendant la saison des pluies (6 à 9mois) les eaux d'un 
rio issu du Chorro Blanco.Le rio sécoule initialement jusqu'à. la " Grotte Bouch.Ze" 
et pénètre à. la grotte de San-Andres.Actuellement,il a perforé le plafond d'une 
galerie du tragadero créant une nouvelle entrée accessible en saison séche. 

Le rio intermitant est totalement sec pendant les saisons séches,mais le tra­
gadero reçoit d'autres écoulements. 

Dès l'entrée,a.-rive quelques suintements qui grossissent au fur et à mesure 
de la descente jusqu'à former une véritable petite rivière de 20 1/s.Cette riviè 
re grossit bien entendu en saison de Pluies et triPle de volume.Elle s'infiltre 
au fond de la cavité à -334 mètres,sa-résurgence p;urrait être commune~ la 
grotte de San-Andres. 

SITUATION. 

L'aven s 1 ouvre à 400 mètres a.u Sud/Sud-est de la grotte de San-Andres qu 1 il 
domine de 80 mètres.L'entrée primitive est à 2m au dessus du rio allant initia­
lement à la grotte bouchée et la nouvelle entrée dans le lit m~me du rio à quel­
ques mètres de la première. 

HISTORIQUE. 

La première exploration par le C.E.C date de 1977.Ils explorèrent l'aven 
jusqu'à -125(?).L'expédition" Perou 79 " atteint le fond actuel de-334m. 

DESCRIPTION. 

L'entrée a été fortement agrandi par les pluies et donne accés par un puits 
de 18m à une galerie de belle dimension.La partie ascendante de cette dernière 
est vite arretée,tandis qu'à l'opposé par une série de ressauts qu'entrecoupe 
une petite galerie,nous arrivons à un puits de 18 mètres. Au bas de ce dernier 
nous constatons une nouvelle arrivée d'eau.La pente est forte et le terrain. 
accidenté.Après 70 mètres de cheminemeri~!: nous arrivons à une série de deux res­
sauts à la suite l'un de l'autre et à une vertcale de 28 mètres.A sa base,nous 
sommes ~ -109 et la galsrie prend la direction Nord-ouest/Sud-Est qu'elle con~ 
servera jusqu'à la fin. 
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Auparavant,nous avions progressés da.n.s.. une galerie en coli.ma.sson .formant un dou­
ble " S ~L 1 orient~ion est la même que celle des cavités precedement étudiées. 

La galerie est toujours pentue,encombrée de nombreux blocs formant ur1e neuve~ 
le verticale de 7 mètres donnant accés à une corniche où nous progressons pour 
éviter l'eau qui s'écoule dans le puits de 30 mètres qui suit la dernière descen­
te. 

Le fond du puits à -168 est occupé par une laisse d'eau et la galerie urend 
des dimensions plus importantes 8 à 10 mètres de large por 10 à 15 de hant.La _ 
pente est toujours aussi forte et il faut toujours progresser entre des blocs de 
plus en plus gros.Le ruisseau a disparu et nous arrivons à un conduit plat au 
sol recouvert de sable.Le plafond s'abaisse à trois mètres et nous progressons 
calmement sur 80 mètres avant de retrouver une diaclase de grande dimension. 

Nous avons à. nouveau à faire avec une forte pente qui après 100 mètres de lar­
geur,nous amène à une laisse d'eau d'où réaparait le ruisseau.Après quelques 
mètres il se jette par une casure de 1C mètres de haut qu'il faut équiper pour 
descendre.A ce point la hauteur d.u réseau est de 30 mètres au moins,nous pou­
vons y appercevoir une grosse galerie supérieure que nous n'avons pu atteindre 
vu l'importance du travail d!ascension. 

Après la cassure,la galerie se rétrecie considérablemen~ jusqu'à devenir un 
boyau occupé par une série de réssauts amenant sur la dernière verticale de 40 
mètres.En saison de pluies,l 1 eau s'y engouffre avec violence et la descente y 
est perturbée,se qui n'est pas le cas en saison séche. 

La salle terminale est pgrossièrement circulaire occupée en partie par un 
talus d'argile et toute continuation est impossible.Nm~s sommes à la côte -334. 

Un autre élément qui pourrzit se rattacher au système,serait le ruisseau du 
tragade:ro Fondoso tout proche du tragadero de San-Andres. 

LES ECOULEMENTS AU TRAGADERO FRONDOSO 

SITUATION. 

Si tué à 65 mètres au Nord/nord-ouest et à 6 mètres au dessus du Tragadero de 
San-Andres,son entrée est totalement masquée par la végétation. 
Il fût visité par les deux précédentes expédi tions. 

DESCRIPTION. 

Le ~~ts cylindrique profond de 30 mètres,amène sur un éboulis de gros blocs. 
Nous sommes au milieu d'une diaclase dont la partie Nord est remontante.Après 
une série de rochers qu'il faut escalader,on atteint une partie plane au sol re­
couvert ~'argile.Puis quelques mètres encore et on retrouve une forte pente qui 
nous amène à unetrémie à la cete -18. 

Dans cette galerie où il faut ramper sur 30 mètres,nous a_~ivons à une diacla­
se boueuse.On y constate quelques suintements,la galerie remonte jusqu'à U.."le tré­
mie calcifiée,egalement à la côte-18. 

La partie Sud est descendante par une succession de ressauts entre les blocs 
et des planchers successifs.La galerie est étroite,4 à 5 mètres pour 8 de haut. 
Elle est néanmoins occupée par de nombreuses concrétions. 

A -60 mètres,nous sommes dans une galerie plane et concrétionnée. 



Un rQisselet s'y écoulecontre la paroie de droite et après quelques mètres de tra­
jet,il s'infiltre dans le sable.La galerie fait alors un angle obtue et le ruis­
seau y réaparait.La galerie y est toujours concrétionée et le sol occupé par une 
bonne épaisseùr de sable.Le ruisseau s'y écoule à son centre avant de disparaitre 
a nouveau.Peu après la galerie prend fin sur une étroiture.Nous y remarquons une 
cheminée également inpénétrable. 

Le tragadero FR01~0SO est l'élément le plus élevé du système hydrographique 
de San-Andres.Les eaux pourraient alimenter directement le Tragadero de San-&~dres 
tout proche,malgré qu'aucune jonction entre les deux cavités n'ait put être opérée. 
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LA RESURGENCE 

A un kilomètre au Sud-Ouest de San-Pndres,s'ouvre la résurgence du système hy­
drographique à une altitude de 1965 mètres. L'accés necessitera quelques moments 
élagage tant la végétation y est l~~riante.Cette dernière est pratiquement impé­
nétrable.L'eau sort entre de gros blocs avec un débit de 45 a 50 litres par se­
coude. 

Le cours d'eau ainsi formé ne posséde pas de nom et après un trajet delli~ ki­
lomètre et demi,rejoint la Quebrada Castres un peu après le domicile de Don Amé­
rico.Au cours de nos sorties de pêche nocturne en compagnie des enfants de notre 
ami,nous avons put y a-:;traper deux especes de poissons. 

La première est le fameux " Gasga " dont les congénères dépigrnentés vivent 
prisonniers dans la grotte de San-Andres. Ceux-ci ne sont pas très consomables et 
sont rejetés dans la rivière après leur prise. 

La deuxième éspéce est la" Truite ",objet de nos sorties de nuit.Elles sont 
abondantes et constituent pour nous un exellent petit déjeuner.Il est à noter 
qu'elles sont inexistantes dans le ruisseau avant la perte de ce dernier à la 
grotte de San-Andres. 

Dans l'état actuelle des choses,il nous est impossible d'affirmer,en l'absen­
ce de coloration,que les eaux circulant dans le tragadero et la Cueva de San­
Andres resurgent bien à l'endroit sité ci-dessus.En rev~~che,nous pouvons parler 
de fortes proabili tées, car la résurgence en question est pratiquement la. seule 
du secteur.Les "Casga" que l'on trouve avent la perte,da.11s la grotte,et à la ré­
surgence sont en revanche des éléments assez f aibles d 'appreciations,car ils a­
bondent dal"ls tous les cours d 'eau de la région. 

Au r..i,reat;. de la. topo~&?:t-' ... ie, les di:féren ~ s re l e·vé s effe ctués au cou::-~ cies dew: 
expéd.i ti ons spéléologique s f rançaise de 1.979 et -~ 982 nous apport.en't l es éléments 
suiv&""lts: 

Le fond de la grotte de San-Jmd.res se trouve 2. une al ti tude de 2195 mèt.re s , se 
qui porte sa différence de niveau avec la résurgence à 230 mètres. Cette altitude 
finale de la grotte est à rapprocher avec celles d.u fond des avens America (2200~) 
Shitabamba (2194m) et Pajona.l (2160 m).La distance en ligne droite du point ulti­
me de la grotte à la résurgence est de 1625 mètres. 

l.,e fond du 'I'ragadero de Sa.n-Jmd.res est qu~l"lt à lui à 1me al "ti tude de 202 6 rn 
se qui l' éleve de la résurgence cie 6 'lm seulement pour une distance à vol d'oiseau 
de î750 mètres. 

La topographie nous révèle égal ement la similitude des orientations souterrai­
nes des cavités. Celles-ci sont généralement orientées Nord/Ouest- Sud- Est (Red­
de las Grutas,Cueva et tragadero de San-L~dres,Tragadero Americo).Cettedernière 
constatation nous amène à emettre l'hypothèse qu'il pourrait avoir une relation 
entre la Cueva de Sa.n-P.ndres et le Tragaderc Americo.En effet,lors cie nos pros­
pections à. Shi tabamba, l e s ha~i tants du lieu no·;;.s informèrent qu'il surgissait 
lors des fortes pluies, des tessons de poteries colorés identiques à ceux trouvés 
dans la" Cueva de la Va.sijas" (voir page 6C à 63) . Or des vases semblables furent 
également découvert par les premiers explorateurs à la Cueva de San-Andres. 

Ac~ùellement de rares tessons y subsistent encore. Nous nous sommes portés sur 
les lieux cie ces jaillissements.situés a.u Nord-Ouest du Tragadero America. 
Nous y avons découvert,dans u..11e grande dolline plusieurs points d' absorbsions 
impraticables sa.11s à.' importantes déso·bstructions •••• 

Dans le cas où cette hypothèse confirmerait
1

le trajet du siphon terminal de 
la Cueva de San-Ancires au abord du Tragadero Americo se ferait en conduit noyé, 
donc impraticable.Le reste du trajet Tragaciero America-Resurgence offrirait avec 
ses 235 mètres de dénivelé,de fortes possibilitées de progressions souterraines. 



Encore faudrait-il pour confirmer cette hyp~thèse effectuer une désobstru­
tion heureuse à la côte -56,5 de cette aven où il s'y écoule un mince filet 
d'eau (P38) vers des profondeurs prometeuses •••• 

Il nous faut également signaler la présence d'une grotte quelques mètres au 
dessus de la résurgence nommée la " Gruta de los Murcièlagos 11 • 

Lors de notre passage à la résurgence,un porche à demi marq~é par la véeéta­
tion à 8 mètres au dessus de cette dernière,attire notre attention.Il nous fau­
dra encore utiliser le coupe-coupe pour y accéder.Malheureudement pour nous il 
s'agit d'un ~imple porche d'une profondeur de trois mètres.Au sol,un conduit 
existe mais il est impraticable.Nous remarquons que l'arrivée de ce trou est cou­
vert de limon et de branches.Il devrait donc faire office de trop-plein lors des 
fortes crues.Une partie des paroies de la cavité et le sol,est recouvert d'une 
matière noire et visqueuse qui a pour origine les d·e jections des chauves-souris 
ou plutôt des vampires qui hantent ses lieux. 

AUTRES CAVITES DE PAJONAL 

TRAGADERO DE LOS GUACHAROS 

Cet aven est situé en pleine selva à environ 800 mètres à llest du Tragadero 
de San-P~dres.Découvert par les paysans lors de coupe de bois,il a été descendu 
par l'un d'eux à la recherche d'éventuels trésors.Signalé par les espagnols du 
C.E.C en 1977 il a été visité lors de l'éxpédition 11 Perou 79." 

Dans son orifice impressionant de 25 mètres sur îO,se jette un ruiseau qui 
ira s'infiltrer 45 mètres plus bas au fond de l'aven.La partie inférieur de ce 
dernier,comporte trois parties de 20m chacune disposé en triangle.Le fond est 
généralement plat et recouvert de limon.Seule la -oranche Ouest est ascendante, 
son sommet est occupé par quelques nids de guacharos. 

Les guacharos ont établis leurs quartiers dans les zones d' ombres de la cavi­
té. Comme à leur a-oi tude, ils acceuillent les explorateurs par des cris rageurs et 
desbattements d'ailes rapides et secs. 

GRUTA DEL HOMBRE 

Cette petite cavité située à 250 metres au Nord/Nord-Ouest de la Cueve de San­
P~dres,ne presente qu'un faible développement.Ces galeries étroites sont égale­
ment fossiles.Le sol est sableux et plat.cette grotte serait extrêmement banale 
si nous n'y avions découvert un fémur humain assez abimé,ce qui démontre une 
fois de plus la frequentation humaine de la région. 

Le secteur Pajonal comme celui de Shitabamba symbolise l ' enigme du système hy­
drographique de San-Andres.Par ces grandes cavités et son profond aven de San­
Andres (-334m le second du Perou),il démontre que les possibilitées du Parc Na­
tional Cutervo,sont immenses.En effet,seule la bande de forêt limitrophe aux ter­
res cultivées a été explorée.La majeure partie de la forêt reste inconnue pour 
les, autochtones.Pour notre part,nous avons tenté une percée vers l'intérieur du 
Parc en direction du Cerro Choro Blanco (3378m),à partir du fossé à sec du rio 
passant à proximité du Tragadero de San-Andres.Très vite nous avons apprécié la 
difficulté qu'il y avait à se mouvoir dans cette végétation aussi enva~issante. 

Actuellement en l'absence de carte,de photographie aérienne et de connaissan­
ce locale,une découverte de cavité relève de la chance et du hasard ••• 
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BIOSPELEOLOGIE DE PAJONAL 

LES GUACHAROS 

Les Guacharos, q_ui habitent la Cueva de San-A..Nci.res et le 'I'ragadero de los 
guacharos,sont sans doute les animaux troglophiles les plus extraordinaires q_ue 
l'on puisse rencontrer sous terre. 

Ils sont recencés au Perou avec certitude dans 6 cavités: les deux sitées ci­
dessus,à la Gruta de USHCUPISKO (Ninabamba),à la Cueva de las Lechuzas (Tingo­
Maria ) , aux deux pertes du rio Churos (Janjui) .Da.11s ces deux dernières cavités ex­
plorées pour la première fois par l'éxpédition "Perou 82",les colonies de g>..lacha­
ros sont les plus importantes (voir page 88 et 91).Ils sont également signalés 
aux grottes de QUILLABAMBA (la convencion,Cuzco),Lechuza-Machay (Pachitea,Huanu­
co) et dans des cavités en bordure du rio Huallaga ('I'ocache,San Martin). 

Le guacharo vit exclusivement dans le Nord du continent Latino-Americain.Il 
a été localisé dans l'île de 'I'rinidad,au Venezuela,à la Guyana,laColombie l'equa­
teur et le Perou.On le rencontre généralement dans les zones de forêt amazonien­
ne d'altitude entre 500 et 2400 mètres. 

Le guacharo doit son nom scientifique" STEATORNIS CARIPENSIS "à Alexandre 
de Humboldt qui le découvrit scientifiquement en 1799 lors de ses visites aux 
grottes de Caripe au V énézuela.De l'ordre des Caprimulgifo:::-mes, le STEATORI\'IS 
CA2I PEKS IS fa i t partie de la famille des STEATORNI~qiDES dont il est le seul mem­
bre. 

La ta.i ll e du Guach e..ro est 1111 peu i.nfé:rie ~llr à celle d tu.n poul et,d 1 u..'r1 poids ma-
xinn.lrr, à.e 450 grs,i l pe-c.-'c a t teind.re,au ?erou, l'envergure à.e 0 ,90m.Sa coul eur 
rnarron ]:-l us ou mo ::.~ s :o::1 cé . 2es plume s presentent cieux \.rariante s : le s w"'leS sont 
ta.cf1~~ée s de petits roncis bJ..ancs c erclées cie nci.Y, 1 es a:u t!"'es pre ser1-cen t cie s fran­
ges tranversales o-l: s'alternent ci.es couleurs cl aires e t sombres. Sor:: bec, fo:::-t e-r, 
crochu a i nsi que ses pattes pourvues de gYiffes l e fait ress~mbler S. un oiseau 
à.e proie.Fourtant,le Guacharo est exlusivement végé~arien.Au ?erou,il fut consta­
ter que 16 espéces d'arbres se~Jent à son alimentation. Ce sont surtout des noix 
de palmiers et des fruits oléagineux. 

Les guacharos sortent généralement ci.es cavernes dès la nuit tombé entre 18 et 
'i9h30 ,en petit groupe ou en bande.Ils feront quelquefois plus d.e î OOkms en vol 
silencieux pour aller se ravitailler et seront de retour entre minuit et 5h)O. 

Dans les grottes, le guacharo vit normalement dans l'obscurité 
ve également dans la pénombre des porches d'entrées.Son nid très 
généralement inaccessible .. Parfaitement circulaire de 20 à 35 ems 
est cons ti tué d.e -Doue mélangée à du guano additionné d 1 eau et de 
gestives.Sa hauteur varie avec les années.D'une épaisseur de 5 à 
gine,il atteindra )o ems de haut avec le temps. 

mais on le trou­
haut perché est 
de diamètre,il 
sécrétions di-

7 ems &.. l'ori-

?our s'orienter sous terre,il emet lors qu'il est en vol,des claquements sono­
res et intermitents.Il s'agit d'un"tic"métallique repété en courte série.cha-
que tic a une fréquence moyenne de 7000 cycles/seconde.Le temps de chaque " tic 11 

est estimé à 'i/ î OOO d.e seconde, mais peut varier de 0,3 à i ,5/ î OOO cie seconde et 
est auci.i-ble à une distance de 200 mètres .Le guacharo s 1 oriente don~ par un sys­
tème acoustique d'écho-localisation comparable à celui des chauves-souris à la 
différence qu 1 il est aucii-ole à 1' hom.'I!e .En outre les guacharos emettent des 
croassements pour s'exprimer,ce qui les rend,en combinant les tics particuliè­
rement bruya.11ts.'I"out spéléolog-ù.e penetrant dans une cavité occupée par les gua­
charos est toujours acceuilli par un véritable concert,amplifié par la raiso­
nance de la grotte.L'explorateur non averti (et nous en avons fait l'expérience), 
devant un tel b~~it,hesite avant de pénétrer dans une telle grotte et peut sur 



la poln~e des pieds et faire dem~ tour. 
Une autre particularité du guacharo est de posseder une grande quantité de 

graisse disposée dans une poche qui va de l'abdomen à l'anus.D'une grande pure­
tée,transparente et semi-liquide,cette dernière est à l'origine de son nom sci­
entifique .En effet " STEATORN1S " signifie en Grec " Oiseau à huile ". 

On rencontre cette poche de graisse chez les jeunes oiseaux et elle disparait 
à mesure que l'~~imal grandit. 

La femelle du guacharo pond 2 à 4 oeufs,de couleur marron chocolat,aux alen­
tours de Février ,Mars et l'éclosion a lieu avant la fin du mois de Juin. Les pe­
tits resteront 14 semaines au nid avant de suivre leurs parents.Lors de l'éxpé­
dition de 1979 au cours de deux passages à la grotte de San-ANdres,il y fut re­
marqué une différence notable de fréquentation.En mai 200 guacharos nichaient 
dans la grotte,alors qu'en Juillet il n'en restait que quelques dizaines.Cette 
constatation va dans le sens d'une hypothèse émis par le Docteur E.de Eellard 
Pietri,selon laquelle durant la ponte certains guacharos abandonnent leurs caver­
nes habituelles pour chercher d'autres endroits pour nicher. 

Ce mode de vie des guacharos reste aujourd'hui encore une énigme,faute de con­
naissance et de recherches.S'agit-il d'une migration ? ••• Le problème reste entier. 

LES POISSONS CAVERNICOLES 

OUtre les guacharos,la cueva de San-Andres récele également une éspéce bien 
particulière de poisson.Lors de nos travaux pour détourner le rio intérieur de 
la grotte,nous découvrons dans un large gours deux dizaines de petits poissons. 
Au grand étonement de l'auteur qui ne les avait pas apperçu l ors de l 'épédition 
de 1979.La première constatation,est qu'il y a deux sortes de même poisson. 

Les uns totalement dépigmenté et aveugle aux yeux atrophiés,les autres plus 
colorés d'un marron clair,mais tout aussi aveugle. 

Ils ont élu <iomicile dans les gours où ils se rep:roduisent,nous en voyons de 
toute taille.Le plus grand mesure 10 à 12 cm de long pour une épaisseur de 2,5 
a 3 cm.Leur corps lisse et visqueux est dépourvu d'écailles.Leur grosse tête 
a l'aspect d'un poisson chat. 

Ces poissons prisoniers de la grotte depuis lontemps sans doute, sont "TROGLO ... 
BIES " ils semblent vivre exclusivement dans le rio intérieur oui arrive et dis­
ua:rait par infiltration (p48) et constitue une gigantesque nas~e pour les pois­
sana. 

Nous avons montré l'un d'eux aux habitants de San-Andres,ils nous indiquèrent 
son nom local: "El CASGA ".Après quelques recherchestnous constatons que le Cas­
ga vit dans plusieurs ruisseaux et rivières des alentours de San-P~dres.En par­
ticulier dans le rio Perdido avant qu'il ne pénètre dans la grotte et à la résur­
gence (p56).Ce poisson n'est pas très apprécié par la population,la truite lui 
est largement préférée. 

Après d 1 autres recherches bïbliographiques ,nous découvrons qu 1 il fait mention 
du "Casga cavernicole " dans un rapport de 1965 par les biologistes Augu.sto Tovar 
et Renan Garcia.Son nom scientifiaue serait" ASTROBLEPUS ROSAI ". 

Malgré une prise de contact av;c l'université de Trujillo,il nous a été impos­
sible d'obtenir des renseignements precis sur le "Casga Cavernicole " qui semble 

peu étudié tout comme l'abondante faune qui peuple le g~ano des guacharos.Un 
travail immense attend le biospéléologue. 

Il faut également noter au fond du Tragadero Blanco,la présence de nombreux 
ossements d'ours (Themarctos ornatus).Ce dernier appelé Oso de Anteojos,végéta­
rien est toujours présent dans la profondeur du parc national Cutervo. 
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ARCHEOLOGIE DE PA.JONAL 

Déjà en 1979,il avait été mis a jour dans le Red de las Grutas un important 
gisement de céramique.Aux entrées des grottes Noire et Blanche se trouvaient une 
multitude de tessons grossiers épais de 5 à 6 milimètres de couleur rouge et 
noire.Dans les salles interieures deux jarres avaient été découvertes intactes 
ainsi que plusieurs cols de grasses poteries ayant un diamètre d'ouverture va­
riant de 15 à 30 centimètres.Mais la découverte la plus remarquable fût l'exu­
mation,dans la partie la plus basse du réseau,de poteries fines et admirablement 
décorées ayant la forme de 4 bols et quelques tessons. 

Cette partie du réseau fut baptisée "Gruta de las Vasijas ".L'éxpédition de 
82 se presenta à nouveau dans la cavité et y effectua de nouvelles recherches. 

Très vite de nouveau tessons furent éxumés.L'aspect de la poterie est tou­
jours identique: très fine,réalisée avec attention d'une épaisseur moyenne de 4 
milimètre,Sa couleur est généralement -Dlanche pour la plupart,et brune claire.La 
décoration est géométrique et bicolore:noire et rouge-orangé. 

Cette céramique appartient à la culture dite de 11 Cajamarca".Bien que cette 
dernière eut une forte influence dans la région,elle en demeure pas moins mécon­
nue.Elle prend naiss~~ce après la décadence de l'empire Chavin vers l'an 300 au 
moment où dans le pays fleurit u..'îe multitude de gouvernements locaux ou régionaux. 

La culture Cajamarca est divisée en trois grande époque,mais subira l'influen­
ce de l'empire Thianaco-Huari,puis passera sous sa domination en l'an 700 de no­
tre ére. 

Grace aux divers tessons découverts,nous avons put procéder à la reconstitu-
tion de plusieurs fo=mes de vases, 

ün seul exemplaire de pot fut découvert.Haut de 9,5 cm,il posséde un fond plat. 
Ces dimensions extrèmes,des diamètres supérieurs et du fond,sont de 16,8 et 8,5 
centimètres.Entièrement peint en rouge,il est décoré dans sa partie supérieure 
de chevrons de couleur blanche suivi de quatre rangées de points.Dans la pre­
mière et la troisième rangée alternent des points blancs et noirs,tandis que dans 
la seconde et la quatrième rangée,ils sont uniformément blancs.Des séries de 
deux traits verticaux blancs sur le pourtour achèvent la décoration. 

- LA jATTE. 
C'est aussi un seul exemplaire de cette céramique qui fut ramenée à la surface. 
Evasée vers le bas,son fond est éliptique.D'une hauteur de 8 cm pour un diamètre 
moyen de 15,5 cm.La poterie est blanche décorée de motifs géométrique de cou­
leur orangé.(Voir page 73) 

-LES BOLS. 
Les bols représentent la céramique la plus importante de la " Gruta de las Vasi­
jas".Grace aux tessons retrouvés,nous pouvons reconstituer une trentaine de po­
teries aux motifs différents (voir pages suivantes).Ils sont confectionnés de 
deux manières différentes: soit d'une seule pièce,soit en deux parties,bol et 
pied.Leurs hauteurs varient de 6,5 à 7,7cm et le diamètre de 13 à 15cm.Sur un 
fond blanc ou brun clair les motifs variés sont noirs ou rouge/orangé. 

- LES ECUELLES. 
Elles sont au nombre de deux.Elles s'apparentee à la conception supérieur des , 
bols mais sans le pied,leur fond est plat.La décoration similaire aux modéles 
déjà décrits couvre toute la superficie de la poterie. 

La Gruta de las Vasijas recele donc un important gisement de céramique et tout 
porte à croire qu'il en subsiste encore sous les éboulis de la salle principale. 
Cette cavité était-elle la demeure du potier? un éboulement vint-il mettre fin 
à son industrie?,la question reste entière •••• 
Il nous faut égaleront signaler qu'une prospection au détecteur de métaux n'a don­
né aucun résultat. 
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3. SECTEUR DE SURO GRANDE 

Le secteur de Suro Grande est situé au nord du parc National Cutervo et s'é­
tend au pied de " Cerro la Flor " culminant à 2874 m.C'est une zone tourmentée où 
alternent collines,dollines et cours d'eau de part et d'autre de la ligne de par­
tage des eaux de la Cordillère de TL~ROS.Spéléologiquement,elle parait présenter 
beaucoup d'avantages et de possibilités-Notre exploration de la Cueva de Madre Mia 
en donne un avant gout. 

CUEVA DE MADRE MIA 
SITU ATIOl~. 

La Cueva de Madre Mia se situe à vol d'oiseau à 6 kms au Nord/Ouest du secteur 
Pajonal.Pour y accéder,une série de chemin étroit y mène,mais un guide est néces­
saire.Le meilleur étant le maire de San-Andres,Don Jésus Diaz,qui posséde des 
terres à proximité de la grotte.A la fin de la saison des pluies,l'accés est ren­
du difficile par des chemins détrempés et possédant une bonne épaisseur de boue 
où nos chevaux s'enfoncèrent jusqu'au ventre. 

HISTORIQUE. 

La grotte a été indiquée en 1977 aux espagnols du C.E.e. par Don Jésus Diaz. 
Ceux-ci s'avancèrent dans la partie plane du réseau et s'arretèrent après le pre­
mier ressaut devant le P 6 à- 20 rn .Le débit du rio et le manque de matérie l em­
pêchèrent leur progression, 

DESCRIPTION. 

L'entrée de forme triangulaire s'ouvre au fond d'une dépression.A îOm au des­
sus de celle-ci,arrive un rio qui s'écoule en cascade le long de la verticale 
sous laquelle est le porche.L'entrée est presque totalement masquée par un rideau 
aquatique et ~~e douche s'impose pour pénétrer dans la cavité. 

La première partie de la grotte est pentue et encombrée de nombreux blocs.La 
largeur varie entre 4 et 8 mètres et le rio se perd da.'J.S les rochers.Après 40m 
de parcours chaotique,le sol s'aplanit.Le cours d'eau peu profond à l'exception 
de quelques gours,occupe la totalité de la galerie.On arrive ainsi au premier 
ressaut de 2m suivit d'un puits de 6 mètres,au sommet duquel se sont arrêtés nos 
devanciers espagnols. 

Au bas du puits de 6m,se trouve une grande vasque que l'on peut contourner à 
pied sec pour arriver devant un nouveau ressaut.Nous devons utiliser notre canot 
pour éviter l'instalation d'une vire,v~is nous arrivons dans une partie relati­
vement séche où nous remarquons un réseau supérieur. 

La diaclase est à nouveau encombrée de blocs sous lesquels il nous faut pas­
ser pour .continuer.Une nouvelle série de trois ressauts (2,4,5m),nous amène dans 
une galerie assez large où nous pouvons progresser à nouveau à pied sec,nous som­
mes à -42 mètres.Après 20 mètres de trajet pentu,nous nous trouvons devant une 
verticale de Sm où le rio s'écoule en cascade.Au pied de cette dernière la gale­
rie s'est retrecie et nous,nous avons à nouveau les bottes dans l'eau. 

Nous arrivons à nouveau devant une série de ressaut (2,3,2m).Après ceux-ci 
la galerie prend une inclinaison de 90 degrés vers la gauche.Après 15 mètres de 
trajet,nous sommes devant un nouveau ressaut et une nouvelle perspective s'offre 
à nous: la galerie que nous appercevons pourrait être un collecteur. 

La galerie est large de 4 à 6 mètres,ces cotés sont encombrés de sable et li­
mons au milieu s'écoule le cours d'eau,mais lavoute s'abaisse après )Om de che­
minement,le passage devient impossible et le rjo disparait par infiltration. 
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4. SECTEUR DE LA SUGGA 

Le secteur de la SUGGA est situé au sud/est de San-Andres à une heure et demi 
de marche pour un européen (45 mn pour ·tout Peruvien).La zone ne fait pas partie 
du Parc National Cutervo,elle nous a été indiquée par " Gaspa 11 notre guide de 
Shitabamba.Comme la précédente zone de Suro Grande,elle nécessitera pour l'avenir 
une prospection plus intensive. 

CUEVA DE LOS BRAVOS 

SITUATION. 

La Sugga est un ensemble d'habitations dispersées sur plusieurs colines.Le 
point central en est l'école et la taverne tenue par le frêre de Gaspa.Ce der­
nier sera notre guide.Accompagné de deux litres d'alcool de canne à sucre,il 
entraine dans notre sillage,bon nombre de la population.La grotte se situe à un 
quart d'heure au sud de l'école à flanc de coline.Au bas de cette dernière,s'é­
coule un rio,affluent de la quebrada Castres. 

DESCRIPTION. 

Après nous avoir dégagé l'entrée de toute la végétation,nous passons aux 
taosts: l'amitié, le froid, la peur, le danger ect ••• Si bien que nous nous pres­
sons à descendre dans cette caverne où personne ne nous avait précédé. 

L'entrée assez basse est divisée en trois parties par la présence de deux gros 
rochers.Après une légère descente entre les blocs,nous sommes dans une grande 
salle pentue et presque tous les peruviens nous ont suivis.La salle est occupée 
par quelques dizaines de"vampires~' Leur présence explique que le sol de la grot­
te soit recouvert d'une substance noire et visqueuse à l'odeur peu engageante et 
provenant de leurs déjections.Les peruviens ne sont pas tendres avec les chirop­
tères,ils nous expliquent qu'une bande de vampires peut en une nuit vider une 
vache de son sang.Nous parvenons tout de même à les calmer. 

Vers le bas de la salle,le passage se fait étroit et il faut poursuivre en 
rampant aussi,nous conseillons à nos amis de nous attendre.Plus au calme,nous 
pouvons poursuivre l 1 exploration.La galerie s 1 est encore rétrécie et nous pro­
gressons entre les blocs jusqu'à arriver à un croisement de galerie.Vers le haut 
arrive une diaclase pa~allèle à la grande salle.Nous découvrons un passage les 
reliant à leurs points culminants. 

Vers le bas,un conduit plan nous amène après 10 mètres de cheminement à un 
ressaut de trois mètres.Nous sommes à nouveau dans une salle encombrée de gravas 
et limons mais très vite nous débouchons dans un méandre étroit,nous sommelit · à 
- 18 mètres.La descente se poursuit ainsi jusqu'à- 40 m au point ultime de la 
cavité où se trouve un siphon terminal. 

A ce point,nous sommes aproximativement au niveau du rio.En remontant,nous 
explorons quelques départs puis se sera le retour d&~s la grande salle où nous 
serons acceuillis comme des héros de je ne sais quelle aventure •••• 

CONCLUSION. 

Avec cette grotte s'achève nos explorations au parc national Cutervo.Bien 
entendu de nouvelles cavités ont été explorées,mais leurs développement et leurs 
profondeurs n'ont pas été à la mesure de nos espérances.Il n'en reste pas 
moins que le travail effectué apporte une contribution notable à l'étude de ce 
secteur.Mais d'autres cavités existent certainement dans la profondeur de la 
forêt d'altitude et attendent avec impatience les futurs explorateurs ••• 
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L~ KARST 0~ SOCOTA 

Socota est le point de"passage obligé " lorsque l'on se rend au parc natio­
nal Cutervo.Ici les commerces sont encore achal~~dés et l'on peut y faire quel­
ques achats.Hotels et restaur~~ts y sont encore à la mesure de la civilisation 
àcondition bien sur de ne pas être trop regardant sur la qualité.C'est à Soco­
ta enfin que l'on peut louer les bêtes qui nous permetront de charger le maté­
riel de nos futurs explorations. 

La piste prévue de longue date,pour relier Socota à San-Andres n'est tou­
jours pas achevée,aussi mules et chevaux sont nécessaires et bienvenus. Ce 
moyen de transport empirique ajoute à l 1éxotisme du voyage.Malgré les 20 kilo­
mètres de trajet entre les deux villages,cette petite excurcion n'est pas du 
tout dénuée de charme. 

Socota est situé à 1800m d'altitude,c'est un village qui s'étire tout en 
longeur autour d'une avenue centrale.Bien entouré de rivières,il utilise les 
chutes de l'une d'elles pour produire son éléctricité. 



Malgré son altitude,le village bénéficie d'un micro climat tropical,comme 
le démontre sa végétation au dessous de 2000 mètres.On y trouve des orangers, 
citroniers,bananiers,caféiers etc •••• Après 2000 mètres,les montagnes qui enser­
rent la ville se font arrides,seule 1 1 " Ichus " petite herbe caractéristique 
de la Cordillè~e des Andes,occupe les flancs. 

Socota ~une population exusivement rurale.Ici les directives du gouverne­
ment sur la mobilisation populaire en vue d'améliorer les conditions de vie 
passent bien.Eon nombre d'agriculteurs viennent après leur tr~vail,remettre en 
état ou refaire les routes du village. 

La personne la plus en vue i:ntellectuellement,est le directeur du collège 
le Prof. Christobal Delgado.Homme de culture étendue,il s'interresse à une foule 
d'activités: théatre,photos,radio locale et radio amateurs etc ••• Chez lut,les 
spéléologues de passage pourront s'informer sur les possibilitées de la région 
et par son intérmédiaire obtenir une aide matérielle notament pour le transport. 

GEOLOGIE. 

Les proches environs de Socota sont occupés au Sud/Ouest,par un zone de dé­
pots volcanique.En remontant le Rio Sucse à partir du village,sur 6 à 8 kms, 
l'on remarque de part et d'autre de son lit,une langue importante de dépots 
fluviaux.Ces dépots mis à part,le village est centré sur une formation calcaire 
dite "Santa Carhuaz " qui correspond dans l'unité stratigraphique internatio­
nale au valanginien supérieur.Dans le cas précis qui nous occupe,cette forma­
tion peut remonter jusqu'à 1 1 aptien.Une seconde zone de calcaire entoure cette 
dernière,il s'agit de la formation" Farrat" correspondant au néocomien infé­
rieur.C'est cette formation que l'on retrouve notament au Parc National Cutervo. 

Il convient toutefois d'apprécier ces 
formations avec la réserve d'usage,car 
ces régions ont fait l'objet de deux 
relevés qui se sont avérés différents. 

Pour notre part,nous tenons nos sour­
ces de l'Oficina National de evaluacion 
de recursos naturales. 

De Socota,il est difficile d'apperce­
voir des formations karstiques.Pour cela 
il faut gravir le Cerro qui domine la 
ville au Sud/Est.De son sommet on peut . 
appercevoir alors à perte de vue d'autres 
massifs calcaire où de temps à autre des 
formes superficielles émergent de la vé­
gétation rase que constitue l'Ichus. 

SPELEOLOGIE. 

Pour notre part,par manque de temps 
dans ce secteur,nous nous sommes conten­
té , de l'exploration de la" Gruta de 
Socota ",Ce secteur qui s'apparente au 
karst intertropical d'altitude pourrait 
nécéssi ter dans 1 1 avenir d'autres vi si~ -­
tes,d'autant plus qu'après notre explo­
ration,comme à l'accoutumé,les langues 

~ NEOGOMIEN INFERIEUR [lliliJ] VALANGINIEN SUPERIEUR 

!::.:.·.:! VOLCANIQUE 81 DEPOTS FLUVIAUX 

D ALLUVIONS 

se délièrent et l'on nous indiqu~ l'existence d'autres cavités •••• 
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GRUTA DE SOCOTA 

SITUATION. 

La grotte est située en pleine falaise sur la partie verticale du Cerro , 
monumental qui domine Socota au Sud/Est.Le point culminant de se dernier esta 
2475 m et son dénivelé à la hauteur du rio Sucse qui le contourne,est de 725 m. 

La grotte visible de Socota est située à 62 mètres sous le sommet.Sa locali­
sation à partir du sommet n'est pas une chose aisée il nous fallut tl tatoner tl 

avant de. pouvoir y acceder. 
Contre l'autre versant du Cerro coule une rivière et le dénivelé jusqu'à 

cette dernière est de 325 mètres.Compte tenu de l'altitude de la grotte (2413m) 
le dénivelé possible absolu,suivant qu'elle fut tributaire dans le passé de 
l'une ou l'autre des deux rivières,pourrait être de 663 mètres au Nord et 263 
au Sud. 

DESCRIPI'ION. 

C'est grace à l'âne aimablement prété par le · Professeur Cristobal Delgado 
directeur du collège de Socota,que nous amenons notre matériel jusqu'au sommet 
du Cerro. 

Après avoir localisé l'entrée,nous équipons la falaise pour pouvoir attein• 
dre son porche.Dans le village que nous appercevons tout en bas,il y a effer- . 
vécense.Toute la population est au spectacle,les écoliers ont également laper­
mission de comtempler cette descente historique.Nos tl Spéléus " oranges ce 
détachant bien de la paroie,tout le monde peut ainsi profiter de nos efforts. 

Le porche de forme rèctangulaire a une hauteur de 3 mètres pour 4 de large 
et domine toute la vallée.Il donne accés à une vaste grotte encombrée de nom­
breux blocs.L'aspect " poussiéreux " de la grotte démontre son inactivité. 
Ces dimenssions sont respectables 16 Mètres de long pour 5 rn de largeux moyenn~ 
et 3 rn de haut.Elle est habitée par une chouette qui c'est enfuie à notre en• · 
trée.Nous explorons tous les passages possibles y compris sous les blocs qui 
abondent dans la cavité.Un passage est découvert à l'éxtrémité Sud/Est de la 
grotte.Il prend la forme d'un boyau étroit,bas et fortement incliné.Il est 
également fossile et nous méne après 18 mètres de descente à une salle circu­
laire encombrée de rochers et gravats au centre desquels s'ouvre un puits de 
12 mètres. 

Nous atterissons dans une salle d'orientation identique à la grotte d'entrée 
Ses dimenssions sont aussi sensiblement égales,on y note également la présence 
de quelques blocs éparts.Cette partie de la cavité· est plus active,on y cons­
tate quelques ruisseleme~ts et concrétions.La partie Nord-ouest est remontan­
te,tandis qu'à l'opposé à l'autre extrémité de la salle s'ouvre un ressaut de 
4 mètres qui donnera accés à un puits de 16 mètres. 

Nous arrivons dans une diaclase étroite de 3 m de largeur maximum.le fond 
de cette dernière à- 41m' est complétement colmaté par un bouchon terreux.Pour 
poursuivre l'exploration,il faut remonté un talus d'éboulis et se rendre à 
l'autre extrémité de la diaclase pour y rencontrer un nouveau puits de Sm.On 
note dans cette diaclase,la présence de chauves-souris,irobablement des vampi­
res si l'on se reférent aux traces noiratres et visqueuses qui occupent cer­
taines paroies et qui nous rappele la Cueva de los Bravos à San Andres. 

Au fond du puits,nous sommes dans une petite salle légérement remontante. 
Pour continuer il faut ramper sous un plancher stalagmitiq~ pour déboucher 
dans l'autre partie de la salle.Un nouveau puits de 5 m nous amène dans une 
petite diaclase dans laquelle s'ouvre un conduit impraticable •••• 
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Schématiquement le bassin du haut Amazone au Pérou est constitué par 3 
grands fleuves.Le Maronon le plus à l'ouest,est considéré comme la branche mère 
du plus grand fleuve du monde. 

Né au pied du mont Yerupaja à la limite sud du département de Ruanuco,il cou­
le d'abord vers le Nord/Nord-üuest,en s'enfonçant entre les cordillères Occiden­
tales et centrales.A la hauteur de Jaen après avoir reçu. les eaux du rio CHamaya, 
sur sa gauche il opère une large boucle souligna.'1t le changement de directil.on 
des Andes.Il tourne alors franchement à l'est,franchit la chaine des Cerras de 
CAMfANQUIZ de la cordillère orientale par les gorges du " PONGO de ~JŒSETICHE " 
et devient navigable à partir de Puerto Melendez.Il est alors en Amazonie et il 
reçoit après 200 à 450 lems de parcours les d·eux autres grands fleuves Peruvien 
qui forment avec lui le bassin du haut amazone: le Huallaga et le Ucayali. 

C'est à partir de la confluence de Maranon et <iu Ucayali que le fleuve prend 
le nom de "Amazonas". 

Le rio Ruallaga prend sa source à l'est de Cerro de Pasco sur la cordillère 
centrale.Il s'écoule à peu près parallélement du Maranon jusqu'à la hauteur de 
Tarapoto.Arrose Ruanuco,Tingo-Maria et Janjui,franchit les derniers contreforts 
de la cordillère orientale et rejoint le Maranon. 

Deux grands fleuves et leurs affluents forment le Ucayali,la troisième bran­
che mère de l'Amazone.L'Apurimac à l'ouest issue de la cordillère de Chilca au 
Nord du département de .A.réquipa,reçoit d'importants influents tels que le rio 
Pachachaca,Pa.mpas et Man taro .Puis il prend les noms de Ene et 'I'ambo avant sa 
rencontre avec l'Urubamba à Atayala. 

L 'Urubamba, la branche orientale descend de la cordillère C.A..P..KBAYA.Les eaux 
arrosent les vallées impériales de Cuzco et passent sous le Machupichu.De sa 
rencontre avec l'Apurimac est issu le Ucayali. 

C'est le fleuve le plus fréquenté et le mieux connu.Il draine chaque année 
une quantité de touristes qui choisissent l'exotisme de la navigation pour se 
rendre généralement de ~~ccalpa à Iquitos.AUcun espoir spéléologique ne semble 
résider le long de ce fleuve qui s'écoule entièrement en basse .Amazonie. 

Le Marafion quant à lui,a fait l'objet de nombreuses expéditions tout au long 
de l'histoire,.A.rchéologues et Naturalistes y ont fait de nombreuses découvertes. 
L'exploration du bassin du haut .Amazone fût pendant près de 50 ans le centre 
d'attraction de tous les explorateurs.Ysis au Maranon reste lié le nom de l'ex­
plorateur Français Bertrand FLORNOY.Ce dernier atteint en novembre 1942 la sour­
ce de l'amazone à 5050 mètres d'altitude au 11 NINO COCHA ":le lac de l'enfantement 

Ce dernier fut également l'instigateur d'expéditions dans le haut Maranon de 
1955 à 1957.A une altitude de 3000 à 5000 m.L'explorateur parcourut plus de 
2000kms en bordure de la forêt d'altitude étudiant les vallées voisines du fleu­
ve.Il y a trouvé en cours de route,une centaine de sites archéologiques qui 
témoignent de l'implantation d'une importante population entre le Béme et le 
î2 éme siècle. 

Au Maranon,le spéléologue pourra y prendre une place dans l 1 avenir,mais pour 
notre part nous avbns choisi le bassin du rio Huallaga pour y effectuer nos re­
cherches. 

Le bassin du rio Huallaga semble plus connu que celui du Maranon.Eneffet de 
sa source jusqu'à Huanuco il est aisé de suivre son cours.Sur le plan archéo­
logique Huanuco est une des limites Est des civilisations pré-hispanique et 
nota~ent inca.A partir de cette ville,le fleuve entre dans la végétation 
luxuriante de la selva alta et son cours est plus méconnu,du moins jusqu'à 
Tingo- Maria.Le fleuve s'élargit alors considérablement et devient navigable 
jusqu'à sa confluence avec le Maranon.Cette distance est la plus fréquenté,com­
me voie de communications.De part sa situation géographique le bassin du rio 
Huallaga parait être propice aux découvertes spéléologiques ••• 
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C'est le Rio Ruallaga que nous descidons de suivre et explorer le long de son 
cours. Nous pouvons diviser son parcours en trois zones geographiques et karsto­
logiques différentes. 

1. Une zone d 1 al ti tude 

Cette zone est comprise depuis la naissa."'lce du fleuve à l'est de Cerro de 
Pasco,situé à 4355 mètres d'altitude,jusqu'a un peu aprés Huanuco, 2500 métres 
plus bas,soit un trajet de 120 kilométres. · 

Cerro de Pasco est un centre minier important,on y trouve des exploitations 
de cuivre et de plomb, l'extraction se fait en galerie et à ciel ouvert. La ville 
dut etre déplacée en 1925 alors que les galeries de mines atteignaient ses 
sous-sols. 
La végétation est pratiquement nulle autour de la ville et jusqu'a une altitude 
de 3500 métres environ. C'est le domaine de l 1 ichu, une sorte d'herbe qui occu­
pe d'imenses territoires désolés. Pendant l'hiver austral (juin; juillet, aout) 
c'est la sècheresse,le soleil brille dans le ciel d'un bleu profond mais les 
oppositions thermiques ombre-soleil sont lunaire. A ces altitudes les nuits 
sont glaciales. La temperature moyenne à Cerro de Pasco est de 5°centigrades. 
Dans ces zones c'est la culture de la pomme de terre qui predomine avec ses mul­
tiples variètées~On y pratique aussi l'elevage d'ovins,de bovins ou encore les 
lamas et les alpacas. 
Au dessous de 3500 metres et jusqu'a Ruanuco le climat est moins rigoureux , 
tempéré et sec, c'est une zone de prédilection pour l' habitat andin ou la cul­
ture du mals y est propice. 

Geologiquement on y trouve un Karst"intertropical d'altitude". Ce type de 
formation relat i vement jeune evolue l entement. Les expéditions qui ce sont 
portées sur ces zones n'ont rencontrés jusqu'a lors que des developpements spé­
léologique modeste à l'exeption de la region de Palcamayo dans le centre du 
pays ou la Sima de Racas Marca atteint ~'1 denivellé de 407 métres pour 2î4î rn 
de developpement.:Sien qu'il faille se garder de tirer des conclusions trop 
hatives, nous nous contenterons de preferer le Karst tropical humide pour lequel 
l'expedition 11 PEROU 82" est realisée. 

Dans le cadre de l'exploration de la vallée du Rio Huallaga nous avons 
pensés visiter une grotte intéréssante signalée aux alentours de Cerro de Pasco; 
il s'agit de la GRUTA de SANSON !'1ACHAY ou la Grotte des Sansons. Elle s' ouvre 
à 4500 métres d'altitude au dessus de la ville. Visitée pour la première fois 
par un Français le conte de Castelneau en 1846. Le naturaliste y découvre dans 
une vaste grotte un amoncellement d'ossements d'animaux gigantesques mèlés à 
des restes humains. Le sol en est presque totalement recouvert. A prem~ere vue 
il pense que les animaux etaient des mastodontes contemporains de l'homme et 
dans sont journal de voyage il imagine les evénements éffroyables de l'histoire 
de la grotte. Un paleontologue Français de l'époque, Vrr Gervais identifia les 
ossements à une espéce aujourd'hui disparue le SCELIDO?r~IU~. Grand mamifère 
de 1' ordre des 11 édentés 11

, vois in du Mylodon, un peu i."'l.f érieur à la taille de 
l'eléphant,il avait des pattes courtes et un crâne allongé. 

En 1857 Antonio Raimondi visite à son tour la grotte,il y constate la realité 
des affirmations de son prédécésseur,mais incomodé par l'altitude il ne peut 
pas entreprendre l'exploration de la caverne. 

Depuis,aucun spéléologue n'a pénétré plus longement dans cette cavité trop 
brièvement reconue. Nous pensions voir S~~SON ~lliCRAY en fin d'expédition pour 
la simple raison deJl'adaptation à l'altitude ••• 
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~.Une zone de forêt d'altitude. 

A partir de Huanuco debute la route de penetration centrale à la selva la 
voie longe pratiquement le rio Huallaga e t traverse, Tingo-Maria, Tocache et 
Juanjui. cette derniere l ocalité marque la fin de la seconde zone la plus 
l ongue, de 500 km environs. 
La vegetation devient luxuriante compara-ble à cell e que nous avons connus au 
Parc National Cutervo. Le climat y est plus clèment voir tropi cal à partir de 
Tingo-Maria (23c de moyenne anuelle), et reçoit de fortes précipitations.Les 
cultures sont diversifiées. On y trouve de la canne à sucre, du café, ducacao 
des fruits tropicaux et surtout de la coca. Entre Tingo-Maria et Tarapoto plus 
au nord, il existerait plus de 100 000 hectares de plantations de coca clandes­
tines. Ces cultures sont pour la majeure parties de la population beaucoup plus 
rentables que les produits alimentaires, ce qui explique dans ces regions les 
prix élevés de 1 1 alimentation qui doit paradoxalement être importée d'autres 
provinces. comme nous le verrons plus loin, nous seront constament confrontés 
à ce problème de la drogue tout au long de notre sejour dans cette zone. 

Geologiquement ce karst est beaucoup plus interressant. Il est du ty·pe 
11 tropicale humide". :U.e calcaire p:éépa:éé à la karstification est couvertd'une 
épaisse végétation qui avec sa production abondante de 602 et les fortes preci­
pitationsannuelles, favorisent le développement souterrain. Lors de notre pre­
paration, nous y avons recencés plusieurs zones dignes d'interets ••• 

- A Buanuco, ville interm.ediaire entre les deux zones, il nous est signalé , 
proche des ruines de Kotosh (î800 avant J .C. ) ~~e falaise sur la paroie de 

laquelle s' ouv-re· une grotte. C'est avec jo ie que nous y songions en nous reme­
morant notr e descente à. f. ocota. Un au tre si te 11 las siete cuevas'' nous est éga­
l e~en~ si~al2 dans ce se cteu~. 

- A Tingo-Maria la zone du parc national est connue, et à fai t 1 1 or ~, 3t de 
nombreuses études. Nous pensons gràce à. la proximitée de la ville, pouvoir re­
chargés facillement nos batteries et all er filmer les Guacharos de la Cueva de . 
las Lechuzas. ')e plus nous comptons vi si te:::- la "Cueva de LasPavas" àquelques 
kil omètres à.e la ville et trouver d'autres "filons" en se renseignant auprès des 
autorités. 

A Tocache et dans ces environs quelques noms de grottes sont indiquées, 
(sans autres descriptions) par Cesar Garcia Rosell dans son li...,Te "Cavernas, 
Grutas, r S'tteva del Peru". De plus les membres de la sociète geographique à.e Lima 
que nous avons rencontres fondaient beaucoup d 1 espoirs sur le karst du rio 
Ruallaga au nord de Tingo Maria. 

Nais c'est la zone de Juanjui qui. nous attire le plus, et sur laquelle 
nous comptons le. ~lus. Comme Tocache c'est un secteur spéléologiquement neuf. 
nlen que seulement une grotte y soit signaléet a proximité de la ville nous y 
pressentons beaucoup, et l' avenir ne nous dementira pas ••• 

~. Une zone de forêt. 

Cette zone comprise entre J·:J.anjui et l a confluence du rio Ruallaga et le 
Mara...r10n s'etend dans la ;ç•laine Amazonienne et ne presente aucun intêret spéléo­
logique~ 
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NOTRE ARRIVEE SUR LA ZONE 

~otre objectif pour cette deuxième partie de l'expédition sera o~en entendu, 
l'exploration des cavités le long du rio Huallaga.Pour de simple raison d'adap­
tation à l' altitude,nous pensons commencer notre étude,par la zone la plus basse 
donc Janjui 280 mètres et remonter progressivement jusqu'à Cerro de Pasco 4533 
mètres via Tocache,Tingo-Maria et Huanuco. 

De retour de San-Andres,nous passons 4 jours à Lima pour nous reurendre un 
peu et affiner notre nouvelle expédition.Nous serons 4 pour l'accomplir soit la 
moitié des effectifs du départ,nos collègues ont abondo~Der pour des raisons de 
santé et d'accoutumance,problème inhérent à toutes les expéditions. 

Nous prenons donc à nouveau le car pour une première étape qui nous conduira 
à Tingo-Maria.On s'y rend par la voie de pénétration centrale.Dès la sortie de 
Liroa,cororoence l'ascension des Andes.Très vite,la cordillère occidentale est fran­
chie au col de 'helio à 4826 mètres d 1 al ti tude .Puis se sera le passage au cen­
tre minier de la Oroya et la traversée des hauts plateaux désert-iques de Junin. 
Puis se sera une nouvelle ascension pour atteindre Cerro de Pasco 4533 mètres • 
.Après cette ville,cororoence la descente en suivant la vallée du rio Huallaga. 
Nous atteindrons Huanuco 1894 mètres et enfin Tingo-Maria. 

Il faudra 23 heures de trajet (panne comprise) pour effectuer les 579 kros qui 
séparent Lima de Tingo-rwœia.En un seul voyage,nous aurons traversés toutes les 
régions naturelles du Perou. 

A Tingo-Maria,nous faisons une petite halte afin d'évaluer les possibilitées 
des zones nouvelles à prospecter ••• 

La ville construite au pied d'une chaine à.e montagnes,dont le profil ressemble 
à une forme allongée appelée " La Belle Du..-rmiente 11 ,ne presente aucun attrait 
touristique.La vie (hôtel,restaurant)y est légèrement plus chère qu'a Liffia.L'an­
tenne locale du Ministère de l'agriculture y exploite la" Cueva à.e las Lechu­
sas" où pour un dollar les visiteurs non prevenus,peuvent penetrer seuls dans la 
grotte nullement aménagée et risquer de contracter la terrible Histoplasmose 
dont les champignons porteurs de la maladie abondent dans les galeries. 

LA CUEVA DE LAS PAVAS 

Nous nous rendons tout d'abord au village de las Palmas où est signalée la 
Cuevas de las palmas.Aprés 5 kms de trajet,notre chauffeur nous arrète sur un 
pont à l'entrée de la ville et nous montre un sentier qui serpente le long d'une 
ri vi ère: " la cu eva es par aqu,i". 

Avec notre chargement,nous nous engageons sur le sentier.L'endroit est magni­
fi-q~e, on chemine au fond d'un canon spendide .• Sur quelques centaines de mètres la 
végétation forme un arc au dessus de la rivière et le ciel n'est plus visible. 

L'eau y est claire et chaude,elle s'écoule doucement entre des blocs qui for­
ment de grandes laisses d'eau pouvant permettrent la baignade.Après une heure de 
marche dans ce petit paradis,nous n'avons pas découvert d'entrée de grotte.Aussi 
nous nous renseignons auprès des paysans occupés aux champs,non loin de la riviè 
re.A notre grande surprise ils nous déclarent: " c'est bien ici la grotte mais 
il n'y a pas de trou." Stupéfaits,nous retournons à notre point de départ pro­
che du pont se trouve un restaurant "De la Cueva".Après s'être désalterer nous 
demandons à la patronne de nous indiquer l'entrée de la grotte ••• Il n'y a effec­
tivement pas de trous on appelle ici " la grotte " le canon et son arc végétal. 
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Proche du restaurant nous faisons connaissance d'un jeune garçon qui se pro­
pose de nous indiquer quelques entrées. Helas les trous sont soit impénétrables 
soit ils s'arretent vites. Le seul point interressant est une ex:urgence "salée" 
mystère mais notre- guide ne connait pas de pertes. Il nous indique aussi ~11e 2 
jours auparavant, il a montré les mêmes trous un autre"gringo". 

LA CUEVA DE LAS LECHUZAS 

Le : endemain, nos batteries sont chargées et nous allons au parc national 
filmer les Guacharos à la Cueva de las Lechuzas. Malgré nos lettres de recomen­
dations il nous faut payer 1$ par personne. Arrivés à l'entrée de la grotte nous 
rencontrons le gringo decrit par notre guide d'hier. Il s'agit d'un Americ~ in 
d'Albuquerque, etudiant en biologie, qui s'interresse plus particulièrement aux 
chauve-souris. Il nous apprend l'existance dans la région de Tingo Maria de 70 
.especes de chiroptères, soit autant que dans le monde entier. Nous lions très 
vite amitié avec ce biospéléologue ainsi qu'avec Susy sa femme. 

Notre materiel débalé et équipé de l 1 indispenaable masque à poussière nous 
penetrons dans le fond de la grotte où dans la dernière salle vivent près de 
400 guacharos. Notre fort éclairage dérange la tranquilité relative des oiseaux 
qui manifestent par un vacarne assourdiss~~t. Durant la prise de vue, notre col­
légue americain prifite de l'eclairage pour identifier deux especes supplemen­
taires de chauve-souris. 

De retour à la lumière naturelle, nous rentrons ensenble en ville. Chemin 
fais~~t nous rencontrons le directeur de l'université agraire de Tingc Naria, 
Cesar l'1azabel Ferres ami de notre collègue Gary. Nous devisons sur les possi bi­
litées speléologiques de l'end=oit. Ensemble nous penetrons d~~s une petite 
grotte proche de la route ou notre biospéleologue tente à l'aièe d.e son epuisette 
àe ca;.turer une chauve-souris. 
La route surplombe le rio Monzon affluent du Huallaga et de ce promontoire, nous 
reperons quelques entrées .Le soir au restaurarrt nous faisons part de nos projets 
a Gary de visiter tout d'abord la region de Jlanjui et nous prenons rendez- vous 
avec lui dans 3 semaines au moment àe notre retour, pour effectuer quelques ex­
plorations en commun. 

Le lendemain, nous sommes a nouveau sur la ro~te pour gagner Tocache à164 kms 
plus au nord. Le voyage va durer 5 heures. Dès notre installation,à l'hotelnc.:n ac 
entamons ~~e serie de contacts. Avec le directeur du collège tout d'abord 
malheureusement il est en poste à Tocache depuis trop peu de temps et ne connais 
pas trop 1.: .. region. Puis nous voyons le maire qui se propose de contacter ses ad­
ministrés afin de nous a~aer au mieux. Comme ce genre de formalitées prend tou­
jours beaucoup de temps nous pren..~ons : r~ndez-vous avec lui dés notre retour de 
Juanjui. 

Pour ce rendre à Juanjui de 'I'ocache trois possibili tées s'offrent aux voya­
geurs.Par un petit avion de 4 places pour la somme de 12000 soles, mais la li­
mitation du poids des bagages nous interdit cette possibilitée. Par le fleuve 
en prennant place dans une longue pirogue munis d'un moteur de 40 chevaux pour 
10000 soles, et enfL"l par la route moyennant 8000 Soles. 

C'est èette dernière solution que nous choisissons. Aprés Puerto Pizana à 30 
kms au nord de Tocache, il n'y a pratiquement plus de villages jusqu'à Juanjui. 
La piste à été tracé en plein millieu de la forêt, et sa végétation luxuriante 
angoisse un peu le voyageur tout au long des 160 kms de trajet. Dix heures de 
temps seront necessaire pour atteindre notre destination. La piste quoique re­
cente, est très malmenée par les intemperies, notre camionette equipée de 4 roues 
motrices peit heureusement se sortir souvent de situations périlleuses. 
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Le département de San-Martin occupe le sept1eme r~~g par sa superficie au Perou 
mais il n'est que le dixi1uitième (sur 25) pour la populatl.on.320 000 habitants 
occupent un territoire de 53 063 kro2,soit pour comparer à l'échelle européenne 
une superficie plus importante que la Suisse (4 î 288 km2) .L 1 hornme s'est implan­
té le long des voies navigables du rio Huallaga bien entendu et d'un de ces 
affluents du nord-est,le rio Mayo.Depuis peu ( î980-î98î) ,la route permet d'at­
teindre les villes du département.On y recence 750 kms de pistes plus ou mins 
praticables. 
Administrativement le département a sa capitale à Moyobamba.Il est divisé en 5 
provinces d'inégales grandeurs.Il s'agit de : MOYOEAMBA,L~V~S,SAN-MARTIN,HUALLA­
ga et Y~~ISCAL CACEP~S.Les capitales desprovinces sont respectivement: Moyobamba, 
Lamas, Tarapoto, Saposoa et Janjui. 

Janjui,but de notre voyage est donc la capitale de la province la plus vaste 
du département,mais aussi la plus inhabitée.La première impression que l'on a 
eu en arrivant,c'est tout d'abord de la surprise: découvrir une ville aussi gran­
de après tant de kilomètres parcourus au mili8u de la forêt denee et vide de 
toute présence humaine,mais aussi le sentiment d'être arrivé au bout du monde. 

Lavie augmente avec la progression vers le nord,les prix des hotels et de la 
nourriture vont nous obliger à jouer serrer avec notre budjet.Le secrétaire de 
mairie que nous rencontrons dans le cadre de nos recherches de zones,nous indi­
que les possibilités économiques de la province,qui sont sensiblement voisine 
à tout le département.Il nous dira:" Ici nous avons tout,l 1 or jaune,une person­
ne bien équipée peu extraire du rio Huallaga ou de certains de ces affluents 
20 à 50g d'or par jour.L'or noir avec les possibilités d 1 en trouver en forêt, 
l'or vert, l a coca, la terre fertile et les possibilités touristiques du Gra~d­
Pajater. qui se trouve sur notre territoire.Mais nous sommes pauvres et nous n' 
avons rien.L 1 or et la coca sont exploités par des individuels et des trafiquants 
La terre n'est pas cultivée, le s paysans préférent vivre de la coca clandestines 
et il n'y a pas de moyen îina~cier pour rechercher le pétrole ou construire une 
route jusqu 1 au Pajaten ••• 11 

Mais le trafic a son cortège de violence,meurtres de prospecteurs d'or ou 
d'acheteurs de coca,sont fréquents dans la région.Puis nous regardant avec sé­
rieux et interrogation,le secrétaire nous demande enfin:" Mais pourquoi êtes 
réellement ici." Nous assurons que c'est uniquement pour la spéléologie. Alors 
après un long silence il nous conseille d"aller voir de sa part un emigrant you­
goslave installé depuis 32 ans au Perou,le senor Peters Nicolof.Chez Peters et 
sa famille,nous trouverons le soutien et les co~~~issances espérés.Tout d'abord 
il nous invitera à nous installer chez lui afin d'économiser l'hôtel.Puis il s' 
emploira à nous trouver des trous et du personnel pour nous y accompagner. 

Dénicher quelques grottes et des guides n'est pas chose aisée.Tout d'abord la 
population estméfiante à l'égard des étrangers qui arrivent peu à Janjui.Tout 
"Gringo 11 est de prime abord un trafiquant de drogue.Ensuite les grottes sont 
plutôt rares et l'objet de supertition où personne n'ose s'y aventurer.Pour cela 
nous sommes regarder avec suspition. 

Pour notre part,nous savons qu'il est mentioné au alentour de la ville,une 
grotte mais la seule carte d'état major que nous avons pu trouver au ministère 
de l'agriculture,concerne la partie Est du rio Huallaga et les montagnes se si­
tuent à l'opposées. 

Les cartes géologiques sont inexistantes pour ce secteur tout entier recou­
vert par la végétation amazonienne.Déterminer un karst ne sera pas chose facile 
Notre seul espoir reside dans les négociations qu'établit pour nous Peters Nico­
lof,afin de nous trouver quelques guides. 

Après quelques jours de patience,une éxpédition se prépare enfin ••• 
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LA CUEVA DE CUNCHUVILLO 

HISTORIQUE. 

D~~s son OU\Tage Cesar Garcia Rosell indique àJuanjui la grotte de Pucuna­
üchi, mais apres quelques recherches, il ne semble pas que cette grotte existe. 
Far contre ~~e autre grotte semble 01en connue, du moins de renomée,par une 
grande partie de la popu.lation. Il s 1 agit de la Cueva de Cunchuvillo. 

A vrai dire peu de p~rsonnes ont osé y pénetré tant les legendes qui entourent 
cette cavité sont nombreuses et effrayantes. 

Les chasseurs qui ont decouvert l'entrée y ont vu penetrer un animal indescrip­
tible de la taille d'un âne. Ceux qui s'y sont risqués de quelques métres à l'in­
terieur ont été assaillis par de gros oiseaux bruyants. Ils y ont vus dans le 
fond un brouillard épais , venu du plafond et peu avant une lumière mysterieuse 
qui eclaire une partie de la grotte. Il n'y a pas de doutes la cavité est habitée 
par le demon! •• 

D'autres chasseurs, attirés par des voix à proximité de l'ouverture ont vus 
penetrer d~~s la grotte une dizaines de mysterieuses perso~~es. La guardia civile 
fut imediatement alertée et une expedition ordonnée. Un detachement du poste fut 
bientot deva~t l'entrée. L'un des gradés trouva bon avant toute chose d'impres­
sioner l' adversaire et se mit à décharger son pistolet- mitrailleur dans l'orifice 
d'entrée.Le groupe de policiers, le doigt sur la detente s'avança alors de quel­
ques métres dans l'obscurité de la grotte , ils y constatèrent tout les phéno­
mènes énumérés, mais pas de traces du gros animal ni des conspirateurs, 

Four d 1 autres habi ta...~ts de Juar.jui cette grotte est un tunnel artificiel 
creusée par les Incas pour ce :::-ee1C.re de CajalTJarca à la sel va sa..~s traverser les 
.A....'1des,ce qui representerait une distance de 200kms à vol d 1 oiseaux. 3ier, entebdu 
ce~.t.e ca-vi té serait -oou.rr8e ci 1 or et de richesses en tout ger~res. 

Toutes ses legendes, ne font qu'attirer notre curiosité et le desi:::- de se ren­
dre au plus vi te sur place, Notre ami Feters nous trouve un guide 11 Don !·:i~l " 
un des rares qui a osé pénétrer dans la grotte afin d'en savoir un peu plus, mais 
la peur , la superstition et l'alcool aida..'1t, il ressortit effrayé de sa visite 
au point d'en tomber malade. Four payer le medecin, et le "sorcier" local il dut 
vendre 2 tourne-disques et un poste de radio. Aussi ilavait une revanche à prendre. 

SITUATION 

f._:,l matin, le mardi 27 juillet nous sommes prèts à affronter " les demons". A 
notre equipe outre le guide Don Migue l s'ajoute le senor Finches armé de son 
Îù~il dont le rôle sera de nous proteger des bêtes feroces qui rodent en forèt 
et Oscar, le fils de Peters. Un vehicule ~~icipal nous a été preté etnous 
menera par la sortie Sud à 7 k:ns de la ville au lieu dit 11 PUTCHUNlJCC n. De ce 
lieu, la progression se fait alors à pied sac au dos •• Vers l'ouest il faut attein­
dre le soiT~et d'une colline environantesoit un denivelé positif d'environs 300m 
puis redescendre le versant opposé jusqu'au fond du Talweg d'ou secoule la quebra­
da de Cunchuvillo. Aprés avoir descendu son cours sur 300 m, nous gravisscns les 
versants opposés en ligne droite jusqu'a l'ouverture de la cavité. Son altitude 
est d 'environ 580m et ses coordonnées non définies en l'absence de carte d'état 
major pour cette région. 

DLSCRIPIION. 

l'entrée de 6m de large pour 2 de haut est à l'origine d'un effondrement, elle 
baille au fond d'une petite dolline. Le norche fra.'1chi on se trouve dans une cavite 
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de ·vastes . dimensions creusée a la faveur d 1 une diaclase de belle taille. La 
largeur est de 10 à 25 mètres et la hauteur de 6 à20 métres. 

Dès l'entrée ont se trouve assaillis par une multitudes de chauves-souris. 
Elles sont s i nombreuses que le bruit de l eurs ailes nous font croire un ins­
tant à la présence d'une rivière souterraine. L'une de nos torches cinéma de 
250 watts que nous allumons par intermitance derange un peu plus les chiroptéres 
et nous laisse entrevoir un long couloir aux paroies bien décorées. Le sol fors€ 
de véritables " montagnes russes " tellement les alluvions détritiques sont im­
portant. 

Don Miguel et Don Pinches n'en croient pas leurs yeuY. et leurs progression 
ne sera pas superieur à 50 rn à l'interieur de la grotte. Aussi ils nous regar­
derons nous éloignés avec anxieté. 

Nous ~avissons et redscendons trois énormes monticules repartis sur les 200 
metres de la diaclase av~nt d•etre arretés par une paroie de calcite. Devant 

celle-ci nous faisons quelques relevés , la temperature est de 27 degrés centi­
grades, le taux de C02 pratiquement nul 0,0 1%. _ U~lS pensons au risque d'histo­
plasmose avec l'abondance des chauves-souris. Le sol nous parait saint et l'on 
tachera d'éviter de marcher ailleurs que sur les roches, deplus nos masques sont 
restés à l'entrée... , 

Le ressaut est vite escaladé et une échelle metallique fixée • Les dimen­
sions de la galerie se reduisent considérablement. Nous arrivons maintenant dans 
une salle ovall!.' bien concretionnée. Au fond de celle-ci le conduit se retrecie 
et le plafond s'abaisse. Il faut ramper et franchir une lucarne pour pouvoir 
poursuivre la progression. A cet endroi le plafond est parcouru par Qne ~~lti­
tude de cupules d'erosions. 

P.prés une l egé=: des cente on prend pieds d a....'"ls une salle fortemen t i ncl inée 
de 4D metres de largeur. Vers le f onci. , l a descente de ressauts nous a:ïtznes 2_ 

27 m le point bas de la cavité. 
A l'cposé de se point en remontant la salle on arrive devant de gros bl ocs 

qu'il faut escalader pour arriver dans une vaste salle de 70 rn de long par ) 0 de 
large. Le sol trés chaotique est occupé de nombreux blocs issus du plafond. Ce 
dernier ressemble à un escalier inversé, les décolements de rochers y ont été 
nombreux et se sont effectués longitudinalement. Les chauves souris y sont moins 
nor-breuses mais ici il est impossible de trouver de la roche ànue .'I·ou"t est re­
couvert d'une bonne couche de terre. Les chiroptères ne sont pas les seules ha­
bi tants du lieu, il nous arrive de rencontrer des centaines de vers de terres 
blancs et jaunes. 

La salle est en partie remontante, au bout e t au sommet nous sommes à 21 m au 
dessus de l'entrée. De petits conduits sont découverts et explorés mais ils ne 
mènes pas trés loin. Le plus important à l'opposé du fond nous ramène après 
40m de condui ts à la salle ovale concrétionée. Sur le chemin du retour dans la 
grande galerie nous explorons un conduit parallele se terminant par un puits de 
6 mètres de profondeur (?) ~ 

A l'exterieur nos amis peruviens nous voient sortir avec soulagement. Don 
Miguel sort alors de sa musette 2 flacons l'un remplit d'un liquide verdatre 
et de plante, l'autre de couleur rouge et un espece de gros cigare. ~~is il s'a­
dresse aux esprits malfaisants _de la grotte ,il ponctue sondiscours en buvant 
quelques gorgées de ces flacons et l es recrachent en direction de l'entrée de la 
grotte et fait de même avec le cigare. Puis satisfait de son harange il nous in­
diqUE que nous pouv~~t lever le camp. 
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2. SECTEUR DU RIO AVISEO 



Après cette premlere expédition à Janjui,la confiance et l'intéret de la po­
pulation pour nos recherches augmente.On se rend compte que nous ne sommes pas 
de vulgaires trafiquants de drogue,ni d'éventuels indicateurs de police,aussi 
les l~~gues commencent à se délier ••• Un des ouvriers de Peters Nicolof nous de­
mande de rencontrer un certain Don Alberto propriétaire d'un terrain très reti­
rer sur le rio Avisee où il y aurait possibilités de grottes. 

En quelques jours,l'expédition est préparée,nous recrutons guides,porteurs, 
chasseurs et nourriture.Les salaires fixés,nous embarquons le Mardi 3 Aout au 
port de Janjui sur une pirogue taxi pour un voyage aquatique d'une journée.Nous 
remontons le fleuve Huallaga jusqu'à sa confluence avec le rio Huallabamba que 

nous remontons à son tour.En millieu d'après midi,nous atteignons la confluence 
du rio Avisee où nous débarquons. 

A l'une des habitations en bordure de la rivlere,nous louons une pirogue 
taillée dans un tronc.Cette embarcation servira à transporter notre matériel et 
le ravitaillement.Trois de nos guides se chargeront de lui faire remonter le 
courant pendant que nous les suivrons par les berges.Il nous faudra deux jours 
et demi pour atteindre notre camp de base.C'est un lieu vraiment sauvage où la 
nature conserve toute sa puissance.Seul un réseau de sentier le long des berges 
permet la progression.De temps à autre,nous rencontrons une habitation où nous 
nous restaurons et demandons l'hospitalité pour la nuit.Tous les paysans de cet­
te contrée ont une culture en cornmun,la " coca ".Loin de la ville,ces planta­
tions clandestines sont à l'abri des regards indiscrets.Don Alberto,le chef des 
guides est lui aussi un producteur ••• Il dit qu'un hectare de coca produit pour 
une récolte, 720 kilos de feuilles et qu'il faut 120 kilos pour fabriquer un ki­
lo de cocaîne.A raison de 3 à 4 récoltes par an,se sont 18 à 24 kilos de cocaî­
ne qui sont fabriquées par ar .... ~ée à l'hect.are.Le prix de vente d'un kilo est au 
Perou (aout 82) 1000 000 de soles,soit environ un million de centimes.Toute la 
production est dirigée en Colombie d'où elle est acheminée aux Etats-Unis. 

On comprend aisement que lespaysans des départements en bordure du rio Hual­
laga préférent se genre de culture très Ientable au détriment d'une production 
nourricière et l'on reste reveur lorsque l'on sait qu'il existe environ 1ô0 000 
hectares clandestins de coca. 

Au terme de notre périple,nous arrivons à l'ultime habitation du rio Avisee 
où nous installons notre camp de base.Au delà de cette case,Don Alberto nous 
apprend que c'est un territoire vierge et inexploré en grande partie.C'est à 
quatre jours delà que l'on atteint la Quebrada Negra,rivière aurifère où l'on 
peut extraire 15 à 20 grammes d'or par jour.Et plus loin,se trouve les ruines 
du " Gand Pajaten " et celles encore inconnue des archéologues,du " Pajaten Im­
perial." 

L'idée de se rendre à cette citée perdue fait son chemin dans nos petites 
têtes,mais revenons à la spéléologie. 

Il faut d'abord organiser le campement.La case où nous nous installons,est 
inoccupée depuis quelques temps et enva~it par les herbes.Aussi,avec milles pré­
cautions elles sont coupées en prenant soin de ne pas déranger d'éventuels ser­
pents qui y séjourneraient.La place nette,nous voyons alors mieux notre demeure, 
c'est une habitations sur piloties.A l'étage,nous installons nos hamacs et nous 
suspendons les aliments qui pourraient attirer les bêtes du voisinage.Parmi elles 
le tigre (en réalité le jaguar) est le plus redouté de nos amis peruviens,mais 
deux bons fusils veillent.Sous l'habitation est installé le bois pour le feu et 
un foyer de secours encas d'orages. 

Il faut dire que notre travail de rangement se limite au matériel spéléologi­
que,car nos employés motivés par leurs salaires,s 1 aquittent de toutes les taches 
domestiques. 
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LA TRAVERSEE SOUTERRAINE DU RIO CHUROS 

SITUATION 

Dès le lendemain cie notre installation, nous p~rtons sous la conduite de Don 
Al-oerto en direction du Sud-Est. Quatre heures de marche en pleine jungle sont 
necessaire pour atteindre la perte de la Q,uebracia ou sans guicies; il est imps­
sible de s'y retrouver dans ce dédale de végétation. 

DESCRIPI'ION. 

A quelques centaines de mètres ~vant l 'entrée nous sommes attirées par qu~l-
ques ouvertures au pied d'une falai se d'~~e trentaines de métres cie hauteur. La 
plupart tl s'arretent tl rapidement. L'une d'elles où ont penétré François et Oscar 
semble continuer car voilà plus cie dix minutes que nous les attencions. Impatients 
Yves et !"'onique et l'un des porteurs penetrent à leur tour dans la cavité. Trés 
vite ils constatent l'interet du réseau. Le petit porche d'entrée donne sur ~~e 
salle ovale bien concrétionnée, ensuite une galerie s'articule en direction du 
Nord-Ouest et donne sur une autre salle allongée terminer par un gour. Une gale­
rie plane , de dœrection identique méne apres 40 métres de cheminement à un déni­
velé. Le conduit alors retrecit, s'evase à mesure de la légére jlente. 
Une su~cession de petits gours assechés parcourent le sol. En haut de pente la 
diaclase prend des proportions plus importantes,8 à î2 métres de large pour 15 de 
h aut. Toute la largeur est occupée par un amoncellement de gros blocs entre les­
quels il faut se glisser pour pouvoir continuer à descendre vers la rivière dont 
le b~Ji t se f2...i-: de ; ·lus en plus è..istinc-t .... 

:? :=an -~ois e: Oscë..I re&r-B..raissen"t alors. :=ls cnt p~COD..r'ù.S q:1elqueE:- ce;:t.s..ir1es cie 
mètres de ri viére souter:raine, en gra::1de pa:rtie à la nage et atteint une sa::. l e 
d'ou l 'on entend les cris caracter:stiques des guacharos. La pou:rsuite de l 'explo­
ration se fera mieux équipés. ~uelques instants plus tard, avec notre materiel au 
complet nous sommes àpied d'eou\~e ou plutôt les pieds dans l'eau. 

D'affluent tranquille. 

Au bas de la salle chaotique, l'eau arrive par une lucarne infranchissable. 
Nous descendons alors la rivière oui fait ouelaues méandres avant d'occuper com­
pletement l a gal~rie qui s'orrien~e alors plei~ Ouest. Alors commence une. série de 
navigations et de rappels de canot. Aprés 120 métres de ces procedés, nous avons de 
nouveau les pieds au sec et nous a ccompagnons la rivière a travers une diaclase qui 
s'élargit jusqu'a une dizaine de métres.Moins de cent métres plus loin l'eau se 
perd dans une fissure du sol et nous continuon~ en passant par une lucarne descen­
da.'"lte. Nous a.tterissons dans une petite salle où l 'eau arrive et se reperd. Il faut 
alors par une escalade de 4 métres atteindee une ouverture qui nous menera à la 
salle occupée par les guacharos. Une echelle est necessaire pour descendre da::1s la 
salle de direction Sud-Ouest ou se sont établis quelques dizaines de gQacharos. 
Nous parcourons cette salle q_·-1elque peu chaotique dans sa largeur pour atteindre 
une sorte de balcon qui donne sur une diaclase perpa..'îdiC'J-laire au fo::1d de laquellle 
s'écoule la que brada souterraine de Churos. 

La ~ùebrada souterraine. 

Vers la résurgence. 
Du ·::.alcon, un plan incliné nous arnénes dans la nouvelle diaclase. Ces dimensions 
sont plus respectables, Nous déc:dons de passer par la :resurgence. 
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Apres quelques mé~res de progression, nous constatons que la galerie est barrée 
dans toute sa lon~~eur par un enchevêtrement de gros troncs, ce qui laisse pre­
sager de l a force de l'eau pendant la saison des pluies. Après un virage, la dia­
cl ase s'oblique vers le Nord et i l faut à nouveau le canoé pour poursuivre l 'ex­
pl orat i on. Aprés 40 métres de navigation nous parcourons une petite salle en par­
tie à sec et s'est l' explosion de joie: on distingue la lumière du jour. Encore 
un petit peu de navigation et l'on peut voi~ distinctement la sortie. Nous arri­
vons alors à un ressaut de 3 mètres ou l'eau s'ecoule en cascade. Sur la paroie 
de droite un énorme tronc incliné nous servira à descendre le. ress~ut. 75 mètres 
nous separe alors de la sortie, tandis que ceux qui n'y tienne plus les parcours 
à la nage. Le reste de l'equipe sort plus lentement en bateau tout en realisant 
la topographie ••• 

Il nous faudra une heure de marche pour regagner notre point d'entrée satis­
fait de notre journée. Mais maintenant nous pensons déja à la possibilitée de 
realiser la traversée integrale de la Quebrada souterraine de Churos, pour cela, 
il nous faudra realiser la jonctioneentre le point d'arrivée dans la galerie 
sous le balcon de la salle aux guacharos. Ce sera notre programe de demain. 

La perte. 

Le ledemain donc nous sommes devant la perte. L'eau passe tout d'abord entre haut 
chenal avantd 1 entrer sous terre par une haute ouverture triangulaire de 15 mètres 
de haut pour 6 de large. 
Dès les premiers metres, l'on est assai l lis par les cris rageurs des guacharos que 
l 'on dér~~ge par notre passage. Les dimensions de l a diaclase sont identiques a 
celles du porche d'entrée. A 40 metres de l'entrée nous trouvons le passage barré 
par un enche-..rêtrement de troncs qu'il faut escalader. Aprés cet obstacle nous ar­
rivons devant notre premi er l ac. Co~~ence alors une série de canotage et de rappel 
Lentement les six perso~~es de l'exploration voguent tour àtour sur le liqui de 
noiratre. Les galeries millénaires, voient pour la première fois arriver l 1 ho~~e! 

La diaclase à une direction générale Est-Ouest, hormis les etendues d'eau les 
difficultées sont mineures quelques troncs qu'ils faut co~tourner aude legers res­
sauts à descendres. A 260 metres de l'entréela galerie amorce une large courbe 
et après 250 nouveaux metres l a direction est plein nord. 
La decouverte la plus interressante nous la faisans dans un recoin sableuxà 380 
metres de l'entrée ,il s ' agit d'une trace de patte. "le tigre " s'ecrit l'un des 
peruviens qui nous accompagne. Il y a en effet de quoi se poser des questions. 
Cette trace est recente, elle date surement d'après la fin des pluies, car une 
crue l'aurait effacée. Ur: tigre, ou plus exactement un "jaguar 11 c'est promené dans 
ces galeries il n'y a pas très longtemps peut être y est-il encore? De toute f a çon 
il faut ava.'1cer malgré que nous n'ayons qu'une machette pour nous défendre. 

La progression reprend, toujou::::-s au rytme du canoéque nous faisons avancer 
en pagayant avec nos mains. Puis les guacharos se font à nouveau entendre et se 
sera l 'appel de François, qui avance toujours en tête avec le bout du fil topo: 
11 ça y est la jonction est faite!" C'est la joie et nous n'avons pas fait de mau­
vaises rencontres. T'lain tenant nous connaissons le chemin et savons que la sortie 
est proche. 

Sur le chemin du retour , nous repérons plusieurs petites entrées qui semblent 
partir dans l 'axe du réseau. Nous nous prometons de venir les voir au plus vite. 
Mais Alberto à un autre programe. Il veut avant tout nous montrer u~e .autre curio­
sité spéléologique de sa conaissance •••• 
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PERTE Ne2 DU RIO CHUROS 

Après la traversée spectaculaire du Rio Churos,notre désir est l'éxplora­
tion des différents départs rencontrés lors de notre progression vers la perte. 
Il nous semblait que des jonctions avec le réseau principal pourrait ~tre pos­
sible.Mais Don Alberto tient avant toute chose à nous montrer une autre curio­
sité de sa connaissance. 

SITUATION. 

Derrière notre camp de base,au Sud Ouest nous gravissons une colline en nous 
frayant un passage à la machette car aucun chemin n 1 existe.Après une heure de 
progression,nous arrivons au sommet de la colline et Dan Alberto nous indique 
que la grotte est en bas.Après quelques observations,nous constatons que nous 
sommes au sommet d'une dépression fermée au fond de laquelle s'écoule une im­
portante rivière •••• 

DESCRIPI'ION. 

Pour atteindre la rivière il nous faut descendre avec précaution l'une des 
paroies fortement incliné du canon,par lequel arrive le cours d'eau.Lorsque 
le fond du canon est atteint,l'on constate que sa largeur moyenne est de 20 m 
et qu'il s'évase considérablement vers le haut.La longueur totale du canon est 
de 220 mètres.Les dimenssions s'attenues vers l'amont jusqu'à disparaître, 
tandis qu'à l'opposé la rivière arrive au pied d'une falaise de 75 mètres de 
haut,au sommet de laquelle nous nous tDouvions précédemment.Elle entre sous ter­
re par un porche giganstesque de forme triangulaire haut de 35 mètres et large 
de 30. 

Avant de pénétrer sous le porche,l'eau circule au fond du canon entre des 
bloc• considérables.Elle se fraie ainsi un passage provoquant une succession 
de lacs et de cascades. 

Pour nous,notre première interrogation devant cette nouvelle perte est de 
savoir tout d'abord quel est ee rio.Don Aberto nous repondra dans un sourire 
" Churos ".Ainsi le rio Churos se perd deux fois sous terre.Ceci peut parrai­
tre surprenant mais tout de même logique dans le cadre morphologique du karst 
dans lequelnous évoluons.Atteindre le porche n'est pas chose aisée,il faut 
progresser entre les blocs cyclopéens,descendre avec précaution le long de leur 
paroie avant d'atteindre lavoute de la grotte.Là,une échelle s'impose pour 
franchir le dernier obstacle et prendre enfin pied à l'intérieur de la cavité. 

Dès l'entrée,on est assaillis par des centaines de guacharos tourbillonant en 
tout sens.Nous évaluons à un millier le nombre des oiseaux troglophile.C'est 
sans aucun doute la grotte où ils sont les plus nombreux au Perou.Comme à 
notre habitude,nous progressons dans la mesure du possible,les pieds dans la 
rivière afin d'éviter la contamination éventuelle par l'histoplasmose.Au fur et 
à mesure que l'on progresse vers l'intérieur,la largeur de la galerie s'ame­
nuise pour se stabiliser à 10 mètres de large,la hauteur toujours aussi impor­
tante atteint 20 mètres.Après 60 mètres de progressions,la diaclase amorce 
un virage à 90° et prend la direction du Nord.Nous suivons ainsi la galerie sur 
90 mètres.A cette distance l'eau,d'undébit de 20 litres/seconde,qui circulait 
entre les blocs occupe maintenant la largeur totale de la galerie.Les dimen. ­
sions de cette dernière on maintenant diminuées de moitié.Pour cette reconais­
sance,nous n'avons pas amené notre canoé,aussi François tente une avance à la 
nage.Il parcours une vingtaine de mètres et constate que la galerie vire à 
gauche,puis il rebrousse chemin.Nous descidons de revenir mieux équipés ••• 
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NOUVELLE RESURGENCE DU RIO CHUROS 

Don Alberto est très fier que nous soyons intéressés par ce qu'il nous montre. 
Aussi il tient avant que nous approfondissons nos recherches dans les cavités 
déjà visitées,à nous montrer tout ce qu'il connait et en particulier où ressort 
la Que brada Churos. 

SITUATION 

De notre camp,nous remontons les berges du rio Aviseo et un quart d'heure plus 
tard,nous sommes à la confluence du Churos.L'eau sort du canon,le fond y est assez 
important.Don Alberto a tout prévu et c'est en pirogue que nous remontons la que­
brada.Après 10 minutes de navigation,nous abordons proche d'une cascade de ~5m. 
Après l'avoir escaladée,nous sommes devant un porche triangulaire de 3m de large 
pour autant de haut. 

DESCRIPTION. 

Toute la grotte est occupée par les eaux et le fond est bien supérieur à 2m. 
Cette fois,Don Alberto tient à pénétrer avant nous,mais sa cenfiance au canoé en 
plastic est limitée.Aussi il faut construire,aidé par ses enfants un véritable 
radeau.Huits troncs adaptés à ce genre de navigation,de 6 mètres de long sont 
assemblés par des lianes. 

Nous sommes dix à embarquer,Don Alberto est en tête avec sa pagaie et nous a­
vançons lentement dans la grotte. 

C'est tout d'abord une première salle plue ou moins ovale longue de 20 mètres 
terminée par un rétréciseement.Un passage supérieur permet de la court-circaiter 
et d'atteindre une petite salle séche.Mais au-delà du retrécissement,la galerie 
est toujours noyée aussi Don Alberte entreprend de démonter le radeau et de le 
reconstituer après 1' étroi ture.Les travaux terminés ,nous embarquons à nouveau. 

Nous voguons une trentaine de mètres avant de constater qu'il n'y a pas d'is­
sue dans la galerie.Nous faisons le tour de la salle à la recherche d'éventuels 
départs mais en vain ••• 
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De retour à notre campement nous apprenons qu'il y a encore deux autres ca­
vités dans se secteur,mais la forme n'y est plus. 

En effet,depuis deux jours nous sommes atteint de fièvre et François est le 
plus touché.Il restera une journée " cloué " dans son hamac. 

Après un rapide conseil,nous descidons de regagner~uanjui.Nos amis construi­
sent un radeau et 24 heures plus tard,nous sommes à nouveau à notre point de dé­
part.Le médecin chef de l'hopital nous prescrit des remédes et demande à Fran­
çois,toujours très mal en point,de rester en observation. 

Puis les choses vont très vite: après une semaine de traitement sans amélio­
ration notoire,nous descidons de regagner au plus vite Lima par avion et quatre 
jours plus tard,la France.Après notre arrivée,la maladie sera très vite identi­
fiée comme étant l'histoplasmose et se développera chez les trois autres mem­
bres de l'éxpédition. 

Ainsi s'achève la partie active de 
notre éxpédition.Malheureusement,nous ne 
pourrons étudier complétement se secteur 
qui s'annonçait prometteur.En particulier 
les nombreux départs que nous avons détec­
té: lors de notre approche de la première 
perte du rio Churos. 

De mGme,il nous est difficile d'évaluer 
les limites du karst sur lequel nous avons 
évolué,tant la végétation y était luxurian­
te.Morphologiquement,le karst du secteur 
du rio Aviséo est constitué par un massif 
composé de plusieurs collines d'aspect 
-conique,entre lesquelles s'ouvrent de 
multiples dépréssions fermées et de tailles 
variables.Le rio Churos qui circule à tra­
vers les dépressions,traverse par deux fois 
les collines avant de rejoindre le rio 
Avisee dans lequel il se deverse. 

Le calcaire semble compact,à grains 
fins et sa couleure est noire mat,due à 
des traces de carbone.En régle générale,il 
ressemble beaucoup à celui de San Andres. 
Mais en l'absence de carte et relevé géo­
logique,sa détermination exacte ne peut 
être effectuée. 

D'une manière générale,cette zone tout 
à fait prometteuse reste à revoir,son in­
térêt spéléologique semble d'importance. 

De mime la présence de nombreux guacharo 
pourrait être utile à de futures études 
biospéléologiques.Eien que notre contamina­
tion par 1 1histoplasma eapsulaum soit in­
tervenue à la Cueva de Cunchuvillo près 
de Juanjui,il nous e~t impossible de savoir 
si le secteur du rio Aviseo soit touché 
par ce champignon. 

La prudence s'imtose donc pour les 
futurs explorations. 
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L' HISTOPLASMOSE 

PRESENTATION. 

Le spéléologue c'est depuis longtemps accoutumé aux grandes épéditions souter­
raines et aux dangers qu'elles peuvent snsciter:éboulements,montée subite des 
eaux souterraines,épuisement,etc ••• Les techniques modernes d'explorations permet­
tent aujourd'hui à des éqàipes restrintes de s'enfoncer profondement sous terre 
en en temps limité.Il faut maintenant quelques heures à une poignée de personnes 
pour atteindre -1000,alors qu'hier une telle entreprise aurait necessité 
plusieurs camps souterrains,une foule considérable d'explorateurs,d'aides et mê­
me le soutien : de l'armée. 

Aujourd'hui le spéléologue maitrise complètement l'exploration du monde souter­
rain où il est devenu un techniCien de la progression sous terre dans un maximum 
de sécurité.Trop à l'étroit en France,il exporte ses techniques à l'étranger et 
depuis peu grace à la démocratisation des transports aériens notament,il a le mon­
de à sa portée. 

Le ta·oleau serait idylique s 1 il n 1 y avait eu en 197 4 dans la revue national 
"Spelunca" cette mise engarde de Jacques Sautereau de Chaffe,notre éternel viée­
president de la fédération concernant une terrible"maladie des karst tropicaux" 

L'histoplasmose est un pavé dans la mare des spéléologues,une infection impos­
sible à déceler par avance et invisible,enfait le danger par excelence,le seul 
qui puisse vraiment inquieter l'explorateur moderne. 

De plus cette maladie est presentée comme pouvant êtr.e (ce qui n'est pas con­
firmé),le mal mysterieux qui frappa les égyptologues qui s'aventurèrent dans les 
pyramides au début du siècle et que l'on appela " la malédiction de Tout Ankh 
Amon" 

LE CHAMPIGNON. Description Localisation. 

En fait l'histoplasmose découverte et décrüe en 1906 par Samuel Taylor Darling 
prèsente plusieurs tableaux. Elle est localiséeen divers points de ·la planète: 
Amérique,Afrique,Océanie.Son nomest dut à un champignon: l'histoplasma capsulaum 
qui transmet la maladie.Dans le cas de l'histoplasmose américaine celle que nous 
traiterons ici,il se presente de forme ovoîde de 2 à 4 microns de diamètre et 
sa porte d'entrée chez l'homme est pulmonaire. 

L'histoplasma capsulaum est un champignon saprophyte du sol et il est tout · 
particulièrement abondant où gite les oiseaux etles chauves-souris.Il prolifère 
généralement dans leurs escrements et déjections. 

On pense que le sol ayant une composition déterminé,les escréments favorisent 
le développement du champignon par rapport aux autres microrganismes du sol.A 
cela pour le cas qui nous interresse,il faut ajouter une notion de température 
et d'altitude. 

En effet au Pérou l'histoplasm!pse est reconnu dans la"cuevas de las Lechuzas" 
à Tingo-Maria,situé à 710 mètres d'altitude et possédant une température inte­
rieure de 23°C.L' infection est généralement attribuée aux " Guacharos 11 oiseaux 
cavernicoles typiques du Nord de l'Amérique du Sud.Etudiés en très grands nom­
bres dans la grotte,ils y vivent en compagnie de chauves-souris et de perroquets. 

Ces oiseaux sont également présent dans deux grottes du département de Cajamar­
ca,situées plus au nord et en altitude.Nous les trouvons à la "cuevas de Ninabam­
ba" (1950m d'altitude et 14" C de température intérieure).Ainsi que dans la "Cueva 
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du parc National Cutervo (2340 mètres d'altitude et 13°C de temperature intérieu­
re).Ces grottes ne presentent aucun risques de contamination. 

L'alimentation des guacharos e~ comme leurs déjections ont été étududiés et ils 
constituent un excellent terreau pour les habitants proches des deux dernières 
cavités citées,par contre celui de la Cueva de Tingo-Y~ia est laissée sur place 
par peur d'infection. 

Cette simple constatation met en évidence au Pérou,pour le moins,la notion de 
température et d'altitude qu'il faut prendre en considération pour la proliféra­
tien de l'histoplasma oapsulaum. 

Donc jusqu'à notre expédition,un seul foyer d'histoplasmose était reconnu celui 
de 'I'ingo-Maria.Nos recherches et découvertes dans le département de Sa.n Martin 
nous amène à visiter la Cueva De Conchuvillo où nous contractons l'histopla.sma 
ca.psulaum.Cette grotte se situe à une altitude de 580 mètres environs et sa tem­
pérature intérieure est de 27°C,en outre elle abrite ane population importantes 
de chauves-souris.Quelques jours plus tard,nol's explorons les divers pertes et 
résurgences de la Quebra.da Churos situées aux~lentours de 1000 mètres d'altitu­
de avec une température intérieure de 25°C.Là aussi nous rencontrons une forte 
populations de Guacharos,mais nous ne pouvons savoir si les cavités sont infec­
tées.D'une part parceque nous étions déjà contaminés et d'autre part car les ca­
vitéi ~arcourues par une rivière souterraine noyant la plupart des déjections 
animales. 

REPARTITION DES GUACHAROS ET DE 
L'HISTOPLASMOSE AU PEROU 

• GUACHAROS 
0 HISlOPLASMOSE PROUVEE 
() HISTOPLASMOSE PROBABLE 

1. P.N. CUTERVO 

Z. NINABAMBA 
3 . TINGO MARIA 
4. O.CHUROS 
5. JUANJUI 
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LES ASPECTS CLINIQUES DE L'HISTOPLASMOSE. 

Ce sont ces aspects de la maladie révélés aux spéléologues dans leurs revues 
nationales "Spelunca ",qui jetè:eent un froid sur les explorations des karsts tro­
picaux. 

En fait l'histoplasmose atteint l'homme à des degrès diversoAUX Etats Unis la 
maladie sem-ble être la plus développée,le nom-ore de sujets ayant été infectés 
au cours de leur vie par le champignon,est stupéfiant. 

En utilisant le test cutané de detection,on constate que plus de 20% de la po­
pulation,soit40 millions de personnes y répondent positivement.Pour beaucoup,il 
faut ce genre de test ou une radiographie pulmonaire pour se rendre effectivement 
compte que le sujet est ou a été infecté.Dans le cas,la maladie est le plus sou­
vent bénigne. 

A l'opposé et dans le même pays,on estime à 75 le nombre de décès imputable 
chaque année,à l'histoplasmose.Au point de vue clinique,l'histoplasmose américai­
ne s'individualise en un certain nombres detableaux. 

-L'histoplasmose pulmonaire aigüe. 

C'est plus souvent d'une atteinte bénigne survenant de façon épidémique à la sui­
te d'une exposition dans l'une des zones particulière,telles que les élevages de 
poulets,caves,grottes,où le risque d'inhaler un grand nombre de champignons est 
élevé.Après une incubation silencieuse de 5 à 15 jours,la maladie se ma... .. lifeste 
par une poussée fébrile souvent accompagnée de frissons et de toux ramenant quel­
ques crachats blanch~tres. 

L'atteinte générale est variable et peut aller jusqu'à entrainer un abattement 
profond.Des douleurs thoraciques et de la dyspnée et parfois des crythèmes noueux 
complètent la symptamologie. L'examen physique est pratiquement négatif. 

La radiographie pulmonaire révèle des nodules diffus ou des infiltrations de 
type bronchopneumonique.Les crachats ou encore le liquide de tubage gastrique 
peuvent être mis en culture pour l'isolement du champignon.On sait maintenant que 
l'infection histoplasmique ne reste pas confinée aux seuls poumons,mais qu'il se 
produit une véritable dissémination du parasite dans l'organisme tout entier, dis­
sémination qui est habituellement sans lendemain. 

En effet,la maladie évolue vers la guérison complète en 3 semaines ou 3 mois 
et dans certain cas un semestre,les lésions pulmonaires se calcifi~nt: progres -
sivement.On estime à 9~% les histoplasmoses de ce type. 

-L'histoplasmose disséminée. 

Elle est l'apanage des sujets placés aux âges extrêmes de la vie,en particulier 
les enfants âgés de moins de 2 ans.La maladie associe alors de la fièvre,une at-­
teinte générale sévère,une anémie et des signes divers témoigna...~t d'une diffusion 
très importantes de la maladie aux différents viscères:os,reins,poumons,foie, 
intestins,surrénales et même système nerveux central. 

Les hommes ruraux de plus de 40 ans sont également menacés de cette forme dif­
fuse d'histoplasmose.Chez eux,la symptomatologie est cependant moins bruyante,et 
on observe avec prédilection des lésions ulcérogranulomateuses des muqueuses. 
La participation viscérale est également presente •• La plupart des malades pré­
sentent une anémie,alors que le nombre des leucocytes est,soit élevé,soit abaissé. 
Le pronostic est mauvais,bien qu'en l'abscence de traitement certains malades 
survivent,la majorité d'entres eux meurent en un laps de temps de 4 à 10 mois. 

-L'hispoplasmose pulmonaire chronique. 

C'est la forme clinique de la maladie la plus aisément identifiable;elle atteint 



habituellement le sujet âgé 9d'origine rural.La symptomatologie est alors sembla­
ble à celle de la tubercolose pulmonaire chroniqueet seule,la découverte d'histo- · 
plasma capsulatum dans les crachats assure un diagnostic exact.Là encore,le pro­
nostic ne parait guère brillant.Lorsque l'histoplasmose est largement disséminée, 
l'atteinte de tel ou tel organe peut prédominer d'une façon suffisante pour indi­
vidualiser une forme clinique de la parasitose.L'atteinte Qe la surrénale,peut de 
cette façon réaliser une véritable maladie d'Addison.De même,la localisation du 
champignon au niveau de l'endocarde simule la maladie d'Osler. 

Les végétations présentes sur les valvules du coeur,sont d'ailleurs telles qu' 
provoquent des embolies au niveau de la circulation générale. 

L'implcation du système nerveux central est fréquent.Des signes méningés ont 
également été observés.Le tableau qui est alors réalisé simule celui de la ménin­
gite tuberculeuse.La participation digestive se traduit par des lésions ulcéreu­
ses pouvant siéger tout le long de l'intestin. 

Histoplasma capsulatum peut encore intéresser de façon privilégiée le péricar­
de.La parasitose peut même envahir le médiastin et y provoquer des tumeurs granu­
lomateuses ou une collagénose progressive avec obstruction des gros vaisseaux. 

NOTRE CONTAMINATION. 

C'est à la cueva deCunchuvillo que nous avons été infectés à des degrés diffé­
rents. 

Nos visites d'explorations et de topographies ont été faites le mardi 27 et 
vendredi 30 Juillet 1982.Notre parcours dans la grotte durant ses journées est in­
diqué sur le plan ci-après.Le temps passé sous terre est de 7 heures au total. 
Le trajet différent et le temps inégal passé dans la grande salle entre les filles 
et les garçons,est peut-être un facteur dans les divers degrés de contamination 
des explorateurs. 

Les premières lignes d'infection apparaissent chez François et Yves sous l'ef­
fet d'un léger état fièvreux,le lundi 9 Aout soit 10 jours après notre dernière 
visite à Cunchuvillo.Dans la nuit tout deux emettent à partir de cette date et 
pendant une durée aproximative d'une semaine,une forte sudation d'odeur nauséa­
bonde.Le lendemain,la fièvre se fait discrète chez Yves,tandis que François subit 
une forte poussée sporadique de jour et de nuit.Le 11 devant l'état de François 
le retoue à Janjui est descidé.En radeau construit à cet effet,nous descendons du­
rant toute la journée l'Aviséo,le Huallabamba et le Huallaga jusqu'à Janjui. 
Le soir François est à l'hopital dans un état fébrile et d'abattement général. 

Il y restera jusqu'au 17 Aout,les médecins ne savent quoi penser de son état 
il est traité tout d'abord pour une insolation,puis pour le paludisme (alorsque 
nous prenons quotidiennement de la nivaquine.)Les conditions d'hygiène sont dis­
cutables,le bruit (radio,télévision) y peut soutenable et l'alimentation déplo­
rable.Nous essayons de notre mieux d'amélioré son ordinaire en lui apportant 
quelques ravitaillements,ainsi que des petits plats préparer par madame Nicolov. 
Lorsque son état semble s'être améliorer,nous descidons le rapatriment à Lima 
directement par avion. 

Ce séjour aura couté pour François une demi-douzaine de kilos en moins et pour 
notre bourse:1200 francs de médicaments,60 francs de frais d'hopital et 50 francs 
de frais de médecin.La proportion est ahurissante,elle s'explique par le fait que 
le Pérou produit peu de médicaments et importe la presque totalité de ces besoins 
pharmaceutiques. 

Le 18 nous sommes à Lima avec une multitude de regrets concernant notre expé­
dition; •• Le changement de température,au alentour de 35°C à Jan~ui et moins de 
15°C à Lima où régne l'hiver,occasionera chez Yves dans les jours à venir une 
pleurésie.Chez le médecin traitant de l'ambassade de France,nous passerons tous 
une visite.Ce dernier detectera pour tous les quatres une grosse angine. 
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L'état de François est toujours stable,sans trpp d'amélioration et nos finances 
ont subit un sérieux tromatisme,nous descidons alors d'écourter notre séjour et 
~entrer au plus tôt en France.Nous y serons le samedi 21 Aout. 

A Thionville l'équipe se divise François et Nola partent pour Paris visiter 
de la famille,Yves et Monique vont à Sarreguemines pour quelques jours également 
chez des parents. 

DETERMINATION. 

A partir delundi 23 Aout soit 24 jours après notre d.ernière visite à la Cueva 
de Cunchuvillo Yves est atteint de forte dyspnée.Tou$ effort occasionne une perte 
rapide de souffle et nécessite le repos.L'état va en s'empirant et il en arrive 
a ne plus avoir " le souffle " de finir un repas.De plus apparaissent des éry­
thèmes noueux aux membres inférieurs.Le médecin pescrit une radiographie,à la vue 
de cette dernière,il obtient un rendez-vous à l'hôpital pour une consultation avec 
un pneumologue.Ce dernier en l'occurrence le Docteur FARNY demande l'hospitali­
sation le 26 Aout. 

A Paris François a subi la m~me chose et se trouve également hospitalisé en 
compagnie de Nola. 

En fait la détermination exacte ne fut pas aisée.Chez Yves,les differents tu­
bages gastriques et analyses de crachats se revélèrent négatifs.Les analyses san­
guines et spirographiques étaient très proche de la normale.Un examen bronchosco­
pique révéla une muqueuse discrétement inflamée sans autre anomaliesignificative. 

Après quelques jours les érythèmes noueux dispa.~ent et les calcifications 
pulmonaires ne s'étendaient pas,l 1 état du patient s'améliora au niveau de sa res­
piration et de souffle. 

Le laboratoire Qe biologie médicale de l'hopital deSarregQemiBes mis en évi­
dence le 1er Septembre dans les crachats la présence de très rares élements sus­
pects,levuriîormes de petites tailles,) microns environs pouvant correspandre à 
la taille de l'histo~lasma. 

Le même jour une detection par l'histoplasmine se revelait positive:le sujet 
fait ou a fait une histoplasmose. 

Le service de mycologie de l'institut Pasteur à Paris annonçait le 7 septembre 
la présence d~~s les hemocultures,de deux arcs d 1histoplasma capsulatum et d'un 
histoplasma du boisil.Par contre l'analyse des fragments de tissu pulmonaire se 
revelait négatif. 

En fait le diagnostic biologique de l'histoplasmose met en jeu un certain nom­
bre de techniques.En tant que microganisme,histoplasma capsulatum peut,dans les 
différents issus ou liquides de l'organisme,être mis en évidence de façon direc­
te ou seulement après isolement par l'inoculation à un animal réceptif ( souris 
et mieux hamster doré)ou par mise en culture sur des milieux appropriés.Les cra­
chats,les frottis des ulcères suspects,les différents liquides biologiques sont 
étalés sur lame,fixés à l'alcool méthylique et colorés au Giemsa.Le champignon 
parasite se présente alors sous forme de levure ovoîde et capsulée dont le cyto­
plasme se colore en rouge.A la température du laboratoire,histoplasma capsulatum 
pousse ~~ ces milieux en fermant une colonie cotoneuse blanche virant au brun 
en vieillissant.Cultivé à 37°,histoplaama revêt l'aspect de levure beaucoup moins 
typique. 

Chez les malades atteints d 'histoplasm:o.sE disséminée ,on décèle habituellement 
les anticorps H,alors que dans l'histoplasmose aigu~ ou chronique,les anticorps M 
prédominent dans le sérum des malades.Cependant,l'arc correspondant aux anticorps 
M peut aussi paraitre chez ces personnes indemnes qui ont subi une intra-dermoreac 
tion àl'histoplasmine. Lorsque tel n'est pas le cas,la presence d'anticorps M 
témoignent d'une infection commençante. 
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A côté de ces techiques,la méthode qui consiste à détecter les anticorps spécefi­
ques éventuellement présents dans le sérum d'un sujet par l'immunofluorescence 
semble . idéale.Cependant,malgré les travaux importants observés dans cette voie, 
aucun matér~el réactif adéquat n'a pu encore ~tre mis au point. 

LE TRAITEME~~ DE L'HISTOPLASMOSE. 

Le plus souvent,l'histoplasmose amer1caine guérit heureusement au stade de 
primo-infection,c'est à dire d'infection pulmonaire aiguë.Seuls les cas à manifes­
tations cliniques bruyantes requièrent une thérapeutique éfficace. 

Des différents médicaments jusqu'ici proposés,seule l'amphothéricine B intro­
duite en 1956 s'est montrée véritablement efficace pour modifier le cours de l'é­
volution apparemment inxorable de certaines formes d 1histoplasmose.Cependant,le 
produit est pourvu d'uae forte toxicité.Ce médicament est administré par voie in­
traveineuse chez les malades hospitalisés.Il provoque habituellement de la fièvre 
avec des frissons.La majorité des malades traités montrent aussi une rétention 
progressive d'azote avec des taux d'urée sanguine croissants;cela est dû à la né­
phrotoxicité de l'amphothéricine B.Il s'y surajoute des signes d'atteinte médul­
laire,allant de l'anémie à l'absence complète de formation de globules rouges. 

' Toutefois,o'est ·la toxicité rénale du produit qui est la plus ~réoccupante, 
et elle oblige à selectionner avec soin les malades qui sont soumis à la Thera­
peutique. D'autres produits son en cours d'essais dans les mycoses généralisées 
et pourraient être proposés dans l'histoplasmose. Il s'agit de l'hamycine,de la 
fluoro-5 cytosine,de la saramycétine et du clotrimézole. Parallélement à ces dif­
férentes substances médicamenteuses,la chirurgie a sa place dans le traitement 
cie l'histoplasmose pulmonaire. La résection des formes nodulaires simulant un 
cancer bronchique entraine habituellement la guérison et ne fait pas courir de 
risque de dissémination. 

Bien que parfaitement concevable sur le plan théorique,un vaccin contre l'his­
toplasmose n'a pas encore été mis au point. 

Considérant nos état les médecins n'ont pas jugés utile de nous exposer à l' 
amphotéricine B. Yves et Monique sont restés sans traitement,ce dernier n'inter­
viendrait qu'en cas d 1 agravation de la maladie anoncée par de fortes poussée de 
fièvre. François et Gwénola etaient soumis à la prise de deux cachets journalier 

:traitement doux de l'histoplasmose pulmonaire aigüe.En outre 
nous devions faire controler nos états dans les hopitaux de Bagnols/céze et 
Montpellier. Une période de convalecence etait fixée à 4 mois d'arret de travail. 

TABLEAU RECAPITULATIF DES EVEl\IEMEl\TTS 

DA:l'ES ACTIVITES MENBRES TEMPS 

22/7/82 Cueva de las lechuzas François, Yves, 2 heures 
· Monique 2 heures 

27/7/82 Cueva de Cunchuvillo François, Yves, 4 heures 

1 
Monique,Gwenola 4 heures 

30/7/82 Cu eva de Cu.Ylchuvillo François, Yves :z: heures 
1 / 

Monique,Gwenola :; heures 1 
1 

6/8/82 Traversée du Churos François,Yves 
1 

7 heures 
Monique Î heure 

7/8/82 Traversée du Churos François, Yves 6 heures 

1 



8/8/82 Résurgence du ChurosJ François, Yves 1 heure 
Gwénola 1 heure 

9/8/82 Perte du Churos François, Yves 2 heures 
Monique,Gwénola 2 heures 

10/8/82 Fièvre,sueur François, Yves 7 jours 

11/8/82 Hospitalisation François 7 jours 

18/8/82 Retour à Lima 
21/8/82 Retour en France 

26/8/82 Hospitalisation François,Gwenola 23 jours 
Yves 14 jours 

CONCLUSION. 

Actuellement après 8 mois,notre infection n'est plus qu'un mauvais souvenir. 
Nous esperons néanmoins que notre expérience aura faciliter la connaissance 
de cette maladie en France. Une thèse de doctorat ayant pour support notre ma­
ladie est en cours actuellement. 

Il convient donc de tirer quelques leçons de cette expérience. 
Les cavités de la basse forêt d'altitude au Pérou (au alentour de 500 à 1000 rn) 
sont donc suspects.Leurs explorations nécessiteraient le port d'un masque à 
poussière.Mais progresser dans le paysage chaotique d'une grotte par une tem­
pérature supérieur à 24°C avec un masque sur le nez n'est pas toujours une cho­
se aisée,loin de là ••• Nous avons fait ·l'experience à la cueva de las Lechuzas 
à Tingo-Maria. 

A l'intérieur des grottes,le champignon se développe en des endroits diffé­
rants,les éviter relève du hasard.Mais le fait que nous ayons été atteint dif­
ferement montre le bien fondé de cette théorie.En effet,àla Cueva de Conchu­
villo Monique à fajt la moitié du trajet en tête de notre colonne et il se 
trouve qu'elle fût la moins atteinte. 

La ventilation de la cavité nous parait un facteur déterminant pour le déve­
loppement du champignon.A la Cueva de Tingo-Maria,bien ventilée où l'histoplas­
mose y est reconue de longue date,les cas d'atteintes graves semblent être re­
lativement rares, tout en considét'.:ant le nombre de touristes qui y pénétrent. 

La Cueva de Cunchuvillo est en revanche très peu ventilé et l'attaque que 
nous avons subit fût relativement forte. 

Sur le plan de la prévention,il serait judicieux de marquer l'entrée des 
cavités infectées d'un signe indélébile internationalement recconu,sous l'é­
gide de l'organisation mondiale de la santé. 

Cette proposition faite par J.Sautereau deChaffe en 1974 n'a jamais dépas­
sée le cadre des suggestions il serait bon qu'elle devint effective. 
Au Pérou où le tourisme est considéré comme une industrie économique,une telle 
obligation nuirait aux exploitants de la Cueva de Las Lechuzas de Tingo-Maria 
qui malgré la connaissance du problème envoient les touristes inconcients des 
dangers,au fond de la grotte pour 1$ par personne ••• 
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CONCLUSION 

Nous voici arrivé au moment de conclure et de dresser le bilan de notre éxpé­
dition mouvementée.Tout d'abord il faut remarquer que le choix de la zone à étu­
diée et à prospectée : la FORET AMAZONIENNE d'ALTITUDE était le bon. 

En effet,l'expéditbon de 1979 à laquelle nous succedions,avait mis en évidence 
les deux types de karst existant au Perou.Le premier" Intertropical d'altitude " 
lié à la Cordillère des Andes à démontré ses limites.Il s'agit de formations 
jeunes évoluant au ralenti.Les réseaux y sont étroits et peu profond.Mais toute­
fois des éxceptions existent,comme dans la région de Palcamayo qui a subit dans 
le passé une glaciacion notable.On y trouve la Sima de Racas Marca,une profon -
deur de - 407m pour un développement de 2!41m.La Cueva de Huagapo,toute proche 
présente quant à elle,des galeries de belles tailles.Mais combien d'exceptions 
de ce type existe-t-il au Perou ? Actuellement il est bien difficile de répondre. 

Le second karst " Tropical humide " lié lui à la zone de forêt d'altitude,pre­
sente quant à lui des avantages notables.Les cavités s'ouvrent dans du calcaire 
bien préparé à la karstification,recevant de fortes précipitations,sous un cou­
vert végétal produisant du C02 en abondance.Morphologiquement,on y trouve des 
karsts en cônes,dolines et pinacles.Les réseaux s'y développent bien et on y ren­
contrent des puits larges et profonds. 

C'est dans cette zone qui peut rappeler les karsts de Nouvelle Guinée ou Bornéo 
et qui s'étend tout au long du Perou sur les flancs de la Cordillère Orientale 
que nou& descidons de porter nos efforts. 

Le Parque National Cutervo,fut choisi comme premier secteur à étudié car il 
présentait de nombreux avantages.Il était connu du responsable d'expédition et 
il constiturait une acclimatation et une initiation à la spéléologie Peruvienne. 

La proximité du village de San Andres permettait une aisance de mouvement et 
un ravitaillement rapide et facil.De plus,spéléologiquement il restait beaucoup 
à faire.D'une part pour compléter la connaissance du système hydrologique de la 
Cueva de San Andres.D'autre part,apprécier les possibilitées de découvertes dans 
las environs de la Cordillère de Tarras,toute proche. 

Sur le plan du système hydrologique ,notre premier travail fut de revoir les 
cavités déjà connues (Red de las Grutas,Tragadero Frandoso,de San Andres et Cueva 
de San Andres)&fin d'essayer de poursuivre leurs explorations.Malheureusement et 
malgré de gros travaux,tel le détournement d'une des rivières souterraine de la 
Cueva de San Andre~~nos efforts n'ont pas eu le succés escompté. 

Nous avons donc reconnu la résurgence et prospecté entre cette dernière et les 
pertes,afin d'y découvrir des cavités pouvant servir de regard sur les cours 
d'eau souterrains. 

Dans les secteurs de Shitabamba et Pajonal,nous avons put ainsi découvrir et 
exploré 3 avens ( -60,-36,-35 m) et 2 gottes le tout totalisant 500 mètres de 
développement,sans pour cela atteindre la rivière souterraine. 

Sur le plan des possibiltées de découvertes par la prospection dans le Parc 
National Cutervo,il faut dire que cela neccessiterait des efforts et un temps 
considérable .La majeure partie de la Cordillère de Tarros, partie intégran·te du 
Parc,s'étend sur 21 kms pour 12 de largeet est pratiquement impénétrable. 

Dans les parties déboisées ou accessibles,des cavités sont signalées.Telle à 
la Flor ou Suro Grande.Dans ce secteur,nous avons put explorer une grosse perte; 
la Cueva de Madre Jilia, jusqu'à son siphon terminal.Aux alentours de San Andres 
des karsts existent également.Ainsi,nous avons été appelé à la Sugga pour y réa­
liser l'exploration d'une grotte.Aux dires de certains habitants du lieu,d'autres 
cavités existeraient encore •• 1 • 



D'une manière gébérale,on peut dire que la majorité des cavités accessibles 
du Parc National Cutervo ont été explorées.Mais beaucoup attendent les spéléolo­
gues.La solution serait d'y pratiquer la spéléologie en permanence.Pour une 
éxpédition étrangère à la recherche de cavités nouvelles vite décelables le parc 
National Cutervo,actuellement ne presente plus ce caractère de "rentabilité ", 
à moins de reformer l'esprit des expéditions ••••• 

La deuxième partie de l'éxpédition,conaistait pour nous,la prospection et 
l'exploration des cavités le long du rio Huallaga à proximité de sa source à la 
hauteur de la ville de~uanjui.Nous y .avons présenti cinq zones:Juanjui,Tocache, 
Tingo Maria,Huanuco et Cerro èe Pasco.Bien entendu nous espérions beaucoup de 
cette nouvelle étude car dans la plupart des cas,ces zones étaient vierges. 

Al~anjui,une seule cavité était signalée dans se secteur par Cesar Garcia 
Rosell,mais cela suffit à nous déscider.Après notre exploration de la Cueva de 
Cunchuvillo à proximité de la ville,les langues ee délièrent,la population nous 
admis alors pour ce que l'on était et l'on commenca à nous parler d'autres grot­
tes.C'est ainsi o_ue nous nous rendîmes à la Quebrada Churos à 100 lans environ 
au Sud-ouest deJuanjui après une journée de navigation et deux jours et demi de 
marche.Il nous fut impossible de déterminer l'importance géographique du karst 
dans lequel nous évoluons tant la végétation était luxuriante,morphologiquement 
il s'agissait d'un karst conique. 

L'exploration des pertes de la Quebrada Churos,nous indiqua les grandes possi­
bilitées spéléologiques de se secteur.Hélas l'on connait la suite malgré le nom­
bre d'entrées repérées des dires de nos guides sur l'existance d'autres grottes 
il fallut renoncer pour cause de maladie ••• 

Bien entendu,nous ne pouvons avoir de regrets,nous étions dans notre pre:nuere 
zone,elle s'annonçait prometeuse et laisser présager d'heureuses découvertes. 
Mais il faut faire avec les circonstances et surtout ne pas vivre avec des re­
grets •••• 

Malgré nos déboires,il y a tout de m~me quelques consolations si l'on regarde 
de pré notre bilan: 4712 mètres de cavités visitées, 3251 mètres de topographie 
et surtout 3221 mètres de premières.Ce dernier chiffre pourrait paraitre modeste 
mais il faut le replacer dans son contexte,celui des éxpéditions au Perou.Ainsi 
nous sommes l'expédition qui a réalisé le plus de première au Perou.Ces derniè~ 
res se répartissent ainsi: au département de Cajamarca 992 mètres,soit 4 Grottes 
et 3 avens.Au département de San Martin 2229 mètres soit 1 grotte,la traversée 
intégrale du rio Churos et sa nouvelle perte et résurgence. 

Au niveau de la spéléométrie,nous ramenonsla sixième cavité pour la profon~ · 
deur (Cueva de Madre Mia) et les quatrième et huitième pour le développement 
(Cueva Mayor del Rio Churos et Cueva de Cunchuvillo.)Ceci dit sans triomphalis­
me ,car nous aurions put mieux faire ••• 

L'histoplasmose,reste aujourd'hui un mauvais souvenir,mais la question qui 
se pose est; aurions nous pus l'éviter ? Dans l'absolu oui certainement,mais 
dans le contexte du moment cela était critique.A1uanjui,nous n'étions plus que 
quatre et avec toute l' éxpédi tion à réaliser.Notre état d'esprit était de ''faire 
quelque chose~ Et cela c'est fait au détriment de notre santé ••• 

Aujourd'hui encore nous pensons que le Perou à son avenir spéléologique devant 
lui.Malgré toutes les difficultées qui se posent aux spéléologues,absence de car­
tes géographiques,géologiques et surtout l'histoplasmose.Nombreuses sont les ca­
vités qui attendent les explorateurs dans l'épaisseur de la for~t d'altitude,dés­
séminée tout au long du pays sur les flancs de la Cordillère Orientale •••• 
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BUDJET 

DEPENSES AVANT DE PARTIR. 

-Matériel collectif d'exploration •••• 
-Matériel divers de fonctionnement •••• 
-Pharmacie ••••••••••••••••••••••••••• 
-Visas ••••••••••••••••••••••••••••••• 
-Voyages (avions-trains-aller-retour). 

TOTAL: 

DEPENSES AU PEROU. 

- Nouniture •••••••••••••••••••••••••• 
- Transports •••••••••••••••••••••••••• 
-Santé ••••••••••••••••••••••••••••••• 
- Hotels••••••••••••••••••••••••••••••• 
-Matériel •••••••••••••••••••••••••••• 
-Cigarettes •••••••••••••••••••••••••• 
-Divers (visites archéologiques,cadeaux) 

TOTAL: 

Total général des dépenses: 46 300 + 22 804 = 69104 F 

RECETTES. 

- Fédération Française de Spéléologie 
-Mairie de Bagnols/Céze ••••••••••••• 
- Club C.B.I.S (Matériel collectif) •• 
-Opération" Commerca.nts sportifs "•• 
-Opération" Cartes postales "••••••• 

TOTAL: 

COUT DE L'EXPEDITION. 

69 104 - 18 700 = 50 404 F 

4900 F 
1950 F 
1500 F 
350 F 

37600 F 

46300 F 

9964 F 
6550 F 
2307 F 
1420 F 
1150 F 
910 F 
503 F 

22804 F 

10000 F 
1000 F 
4900 F 
2200 F 

600 F 

18700 F ~ 

Il faut remarquer que chaque éxpédition donne l'occasion de renouveler son 
matériel et d'en acquérir d 1 autres plus .spéc·ifique~Le total du matériel per­
sonnel acheté pour cette occasion,s'élève à 18 800 F. 

La part de chacun est variable suivant les individus en fonction de l'im­
portance de ces achats en matériel individuel et de sa permanence dans l'éx­
pédition ainsi que les souvenirs qu'il fut tenté de ramener. 

Au départ,nous avions prévus à la charge de chaque membre de l'épédition: 
son matériel personnel,le prix du voyage et 2000 F par mois passé au Perou. 
Nos calculs montrent que cette prévision était ~ffisante. 
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A LA DEMANDE DE LA COMISSION DES GRANDES EXPEDITIONS 

SPELEOLOGIQUE FRANCAISE,L'AUTEUR RECEMMENT NOME CORESPONDANT 

POUR LE PEROU A ETABLI UNE BROCHURE DE RENSEIGNEMENTS A L' 

USAGE DES FUTURES EXPEDITIONS. LES LECTEURS DE w PEROU 82 " 

POURRONT EGALEMENT EN FAIRE LEURS PROFIT. 
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PARTIR ... 

Quel pays n'a-t-il jamais tant attiré que le Perou ? L'histoire de sa conqu~­
te par les Espagnols de Pizaro,l~ fabuleux trésor des Incas,les énigmatiques 
pistes de Nazca,la découverte de citées perdues sont autant d'attraits qui ten­
tent les touristes,toujours plus nombreux.Mais indépendament du tourisme,le 
Pérou a depuis longtemps attiré bon nombre de tenants de l'aventure.La géogra­
phie et son histoire permettent bien des possibilitées: du chercheur de trésors 
au naturaliste,tout le monde y trouve objet d'àttention.Les alpinistes ont été 
les premiers sportifs à s'interresser aux inombrables sommets eneigés des _Cor­
dillères Peruviennes.Ainsi la Cordillère Blanche est devenue un haut lieu de 
l'alpini~me international. 

La spéléologie est quant à elle,une activitée nouvelle au Peroù.Au XIX éme 
siècle bon nombre de naturalistes de passage ne manquèrent pas d'y explorer 
quelques grottes.Ainsi Alexandre de Humboldt se rendit aux grottes d'Uscopisco 
et Huarari en 1802,le Comte Castelnau à Sanson Machag en 1846,Paul Marcoy explo­
ra les grottes de Llata et quelques cavités en bordure de la Selva ••• Enfin 
Antonio Raimondi,par l'importance de ses travaux et la multitude de ses obser­
vations dans les cavités Peruviennes de 1851 à 1869,est considéré comme le pre­
mier spéléologue en ce pays. 

Puis,bien des années passérent avant que quelqu'un n'ose reprendre l'explo­
ration d"B monde souterrain.C' est César Garcia Rosell qui avecson livre,en 1965: 

"Cavernas,Grutas et Cuevas del Peru" va donner l'impulsion nécessaire à la re­
prise des explorations.En 1969,une première éxpédition Peruvienne dirigée par 
Cesar Morales Arnao explore la Gruta de Huagapo.Depuis 1972 le Pérou c'est ou­
vert aux spéléologues internationaux.La spéléologie y avance maintenant au 
rytme des éxpéditions,car bien que le "Centre Espeleologico del Peru",dirigé 
par Salomon Vilchez Murga soit crée depuis quelques années,il n'y apas de véri­
tables spéléologues Peruviens. 

La spéléologie au Perou est une activitée bien différente de celle que l'on 
pratique généralement chez nous.L'expéditioniste se trouve dans des situations 
incomparables à ce qu'il peut connaitre en Europe.Ici la spéléologie fait par­
tie intégrante ~'une nature encore souveraine et puissante.Arriver au bord du 
trou est une véritable aventure.Il faut recruter guides,des porteurs,des per ;­
sonnes armés charger de défendre la colonne contre las animaux sauvages.On uti­
lise les moyens de transports les plus incroyablement variés; de l'avion au 
cheval en passant par la pirogue,les cars,les camions et surtout ses propres 
jambes.Partout l'acceuil est chaleureux,des notables,aux paysans les plus dému­
nis.Le spéléologue est généralement considéré comme un scientifique qui ose 
affronter les ténèbres des cavités chargées d'inombrables superstitions.Un 
certain respect mélé d'admiration entoure sa personne. 

Ceux qui croient que la spéléolgie est d'arr~ter sa voiture au borà du trou 
et de descendre avec la topographie d'un autre,ou bien une ectivitée de masse 
ou de pique.nique seront bien déçus au Perou.Par contre les nostalgiques des 
premières aventures spéléologiques Françaises notament celles de Martel,seront 
impressionnés par la similitude àes situations. 

Et puis il y a l'exploration elle même.Souvent on est le premier a pénétrer 
vers ce qui est encore inconnue,mais cela devient si familier que la notion de 
première comme on l'entend généralement chez nous,est bien vite dépassée. 

Ici la spéléologie ne se limite plus à aller au fond d'un quelconque trou,il 
faut savoir l'apprécier dans son environement,étudier et déchiffrer tout ce 
qu'il contient.Car lorsque l'on descend pour la première fois dans une cavité 
les découvertes y sont nombreuses et variées. 
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Archéologie,paleantologie,préhistoire sont les lots habituels de la plupart 
des cavités au Perou.Aussi il convient de bien préparer le côté scientifique de 
l'éxpédition. 

Ceci constitue un grand travail de préparation,il ne faut pas se laisar sur­
prendre par le terrain et connaître le maximum de choses avant d'arriver dans 
le pays: géographie et climats,géologie,culture et mentalité,niveau de vie et 
économie,histoire contemporaine et politique et surtout histoire pré-hispanique 
du pays qui bien entendu ne se limite pas aux seuls Incas. 

La spéléologie prend au Pérou une autre dimension,loin des trous fait et re­
fait,équipés et sur-équipés.La notion de spéléo-sportive s'efface au profit 
d'une spéléologie plus responsable du fait que l'on soit la seule équipe d'ex­
plorateur souterrain dans tout le pays. 

Sur le terrain généralement,spéléologiquement vierge 1 éloignés de la ci­
vilisation,le spéléologue est confronté à une multitude de problèmes.Il lui 
faudra une certaine force de caractère pour parvenir à dominer les inconvé -
dut au climat,caprice du temps,végétation,altitude,problèmes de nourriture.Plus 
techniquement,il faut èe faire une ~aison de l'absence de cartes d'état major 
ou géologique et de l'insufisance des moyens de transports. 

Il faut savoir tirer un trait,le temps de l'éxpédition au moins,sur son bien 
~tre familial,ses habitudes,son confort matérielet même spéléologique (ça existe) 
Etre consient qu'il faut compter que sur les membres de l'expédition pour sur­
monter tous l~s problèmes souterrains,dont l'histoplasmose lié à certaine cavi­
tés de la forêt amazonienne,à une altitude comprise e•tre 500 et 1500 mètres. 

Il n'est pas neccessaire de faire partie de je ne sais qu'elle élite spéléo­
logique pour venir pratiquer notre discipline au Perou.Le monde souterrain est 
ici à la portée du plus grand nombre d'entre nous.Etre un " ancien combatant 
de la spéléo " n'est pas une référence pour participer à une éxpédition au 

.Perou. 

Les qualités prem~eres pour faire partie d'une éxpédition serait plutôt: 
force de caractère,résistance morale et aptitude à vivre en collectivité. 
Malheureusement pour nous,notre société d'assistés et de consommation matérielle 
li~ à l'argent et au crédit nous inculque consciemment ou non,l'égoiisme et 
la jalousie.Si dans notre cadre de vie habituel il n'en parait rien ou presque 
en éxpédition loin de nos bases matérieles,sentimenj;B.les ou affectives,il en est 
tout autrement. 

A la moindre indisposition liée à l'un des multiples problèmes rencontrés 
par le spéléologue sur le terrain,toutes nos tares refoulées commencent à 
émmerger.Et cela peut aller très loin jusqu'au racisme envers les Peruviens les 
plus démmnis ••••• 

Ceci arrive malgré une longué préparation et bon nombres de sorties en com­
mun (toujours dans le cadre habituel) avant l'éxpédition.Ce tableau peut pa­
raître un peu sombre mais il présente une possibilitée à toute expédition mal 
préparée moralement.Pour éviter ce genre de mésaventure,la solution est une 
volonté inébranlable et commune de pratiquer quoiqu'il arrive,ce pourquoi on 
a fait le déplacement, " la spéléologie "• 

Mais laissons là les problèmes et plongeons nous dans cette aventure mer­
veilleuse à des kilomètres de chez nous,où nous serons l'espace de quelques 
mois des explorateurs privilégiés.Admirés et respectés par les notables et 
la population,nous sommes les derniers à découvrir les ultimes retranchements 
vierges de notre planète.Les difficultées géographiques,climatiques ou maté­
rieles donnent encore plus d'éclats à nos découvertes. 

Ici,la spéléologie a rang de science,montrons nous en digne ••• 
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LES ZONES 

La Cordillère des Andes par sa masse,son hauteur et ses inombrable~ sommets, 
a très tôt sussiter l'imagination quant aux possibilités spéléologiques qu'elle 
pourrait offrir.Les techniques modernes d'explorations et la démocratisation des 
moyens de transport aidant,il ne restait plus qu'à partir explorer les gouffres 
insondables du Perou. 

Malheureusement pour les" descendeurs d'avens " la réalité fut tout autre en 
raison du caractère morphologique et de la karstogenèse du karst intertropical de 
haute montagne Peruvien · .Très vite (trop vite sans doute ),les tenants de la 

"spéléologie verticale" décréterent le Perou inapte à la pratique de la spéléolo­
gie. 

Bien entendu la géologie a tendance à acrediter ses théses.Le karst d'altitu­
de recouvert par "l'Ichu" (végétation herbacé du style savane ne represente. au­
cune forme superficielle spectaculaire.L 1 influence de la neige est faible puis­
qu'elle ne tombe qu'au alentour de 4800 mètres soit très proche de l'altitude 
des neiges eternelles (4900à 5000 m).De plus,les faibles précipitations annuelles, 
650 mm vers 3500 m fait que le karst évolue au ralenti. 

Mais à toute règle existe des exceptions et la région de Palcamayo (Province 
de Tarma),en est une.Cette zone à certainement bénéficiée d'une glaciation passée 
La Grotte de Huagapo,présente des conduits respectables et la Sima de Racas Marca 
toute proche avec ses 407 mètres de dénivelé détient le record de profondeur de 
l'Amérique du Sud.En outre de nombreuses cavités ont été découvertes et explorées 
dans ce secteur par les différentes éxpéditions qui s'y succédèrent. 

Actuellement; il reste à savoir combien "d 'exeptionS" dans le genre de Palcamayo 
existe au Perou~ Lorsque l'on cannait l'étendue des Andes,leurs inaccessibilités 
et leurs vastes étendues inhabitées,cette question laisse réveur.Dans les autres 
secteurs du karst intertropical de haute montagne actuellement connus,(Comulca, 
Huacrarucro,Socota)les réseaux n'ont pas trop d'importances ni de profondeur,mais 
il faut signaler qu'un autre attrait peut attirer les spéléologues.Dans la plu­
part des cavités visitées,il y a toujours quelque chose à découvrir: Paléontolo­
gie,préhistoire,archéologie,biospéléologie ••• Le spéléologue,s'il n'est pas direc­
tement scientifique ne peut-il pas aider la science? •••• 

Mais un autre type de karst pressenti par diverses expéditions existe au Pe­
rou.Il s'agit du karst tropical humide.L'expédition espagnole de 1973 conduite 
par Juan Ullastre Martorell,découvre dans le massif karstique de la Bella Dur­
miente à Tingo Maria,un karst à relief tourmenté.Les sommets dont les plus hauts 
atteignent 1500m,sont effilés,dentelés,isolés les uns des autres par des déprés­
sions fermées.Les paroies verticales plongent dans èes talwegs arrondis et la 
dense végétation tropicale recouvre la totalité du relief. 

En fait ce karst de type morphologique varié,c~nes,dolines profondes et pina­
cles est lié à la zone de 11 Selva alta " ou forêt d'altitude qui s'étend tout le 
long du Perou sur les flancs de la Cordillère Orientale.Le calcaire est préparé 
à la karstification.Recouvert par uni épaisse végétation tropicale,produisant 
du C02 en abondance ,il reçoit de fortes précipitations (3m de moyenne annuelle) 
se qui provoque une karstification énergique. 

A Ninabamba,au Parc National Cutervo et dans la zone toute nouvelle du rio 
Aviséo,les cavités sont nombreuses.Les réseaux s'y dévelo~pent bien, les conduits 
y sont de belles tailles et l'on y rencontre des puits et des avens dignes d'ia­
terét.C'est dans ce type de zones que réside aujourd'hui les plus fortes chances 
de découvertes spéléologiques au Perou. 
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LES EXPEDITIONS 

Comme vont le démontrer les pages suivantes,les différentes expéditions qui 
se succédérent au Perou,visitérent à peu de chose près les mêmes secteurs.Peu 
inovèrent,aussi les secteurs visités se résument à moins d'une dizaine.Il faut 
remarquer également que si des secteurs attirent les recherches,d'autres ne suc­
citent que de la simple curiosité. 

C'est ainsi que 8 éxpéditions se rendirent à Palcamayo,3 au Parc National Cu­
tervo,2 à Ninabamba,2 à Comulca, 1 à Huacrarucro, 1 à Socota, 1 à Janjui et y 
effectuèrent des travaux.Par contre 8 éxpéditions se rendirent à Tingo Maria mais 
une seule (espagnole de 1973) y effectua des travaux.Peut ~tre la crainte de 
l'histoplasmose y est-elle pour quelque chose •••• 

Une autre remarque toute simple est que la spéléologie au Perou avance au ryt­
me des expéditions.Le département de Cajamarca semble aujourd'hui le plus cunnu. 
(Ninabamba,Parc National Cutervo,Socota,Comulca,Huacrarucro.)Il faut donc remar­
quer que la totalité des éxpéditions passées constituent un potentiel d ' explora­
tions faible par rapport à ce qui se fait en Europe et compte tenu de la surface 
du pays.En effet constituées de 3 à 8 personnes,les éxpéditons restent en moyenne 
66 jours au Perou. 

Dans ces conditions,les découvertes spéléologiques sont peu nombreuses,mais il 
ne faut pas perdre de vue plusieurs éléments qui défavorisent les spéléologues: 

La situation géologique du karst intertropical d'altitude,le caractère impéné­
trable de la for~t Amazonienne d 1 altitude,l'absence pour certaine région de cartes 
géographiques (état major) et donc de photographies aériennes.L'•bsence également · 
pour cesmêmes régions de cartes gèologiques. 

Dans ces conditions comment choisir un secteur à explorer en s'assurant le ma­
ximum d'éfficacité et de réussite 1 ••• 

La méthode peut préter à sourir mais nous l'appelerons " Méthode des champi -
gnons ~ La base,si l'on veut innover,c'est le livre de César Garcia Roeell: 
"Cavernas,Grutas y Cuevas del Peru ".Dans son ouvrage l'auteur ressence toutes 
les cavités connues au Perou à son époque.Mais il fautavoir à l'esprit que dans 
la plupart des cas,il s'agit de la localisation des entrées,peu d'explorations 
complétes ayant été entreprises.Il revient à dire,comme l'ont tristement remar­
qués les participants à la deuxième éxpédition spéléologique Française de 1977, 
beaucoup de cavités mentionnées ne sont pas dignes d'intérets.Abris sous roche, 
petites grottes sépultŒrales,petits puits sans continuations sont mentionnés au 
m~me titre que d'autres cavités plus interessantes. 

Il faut donc faire un tris,évaluer les possibilitées en fonction de son histo­
rique,de la région dans laquelle elle s'ouvre et des indications sur son inte­
rieur quan~ il y en a.Le travail de sioux accompli,il faut se mettre dans l'idée 
que comme les champignons,les grottes ne sont rarements seules dans une région 
" Une grotte peut en cacher une autre " pour reprendre une expression connue . 

Dans la pratique voici ce qui nous à conduit àJuanjui en Aout 1982. "El valle 
del Huallaga ofrece, ademas de la caverna de Tingo Maria la de Janjui,a 6 kilo­
metros de esta ultima cuidad.Explorada a medias y en una longitud de apenas 100 
metros,acusa una profondidad mayor." 

La grotte en question est celle de CUNCHUVILLO actuellement d'un développement 
de 562m (après notre passage).Le choix de~uanjui c'est fait surtout en fonction 

de sa situation géographique.En effet la ville est située en bordure de la for~t 
d'altitude,nous avons considéré que c'était une raison suffisante pour qu'elle 
mérite notre visite. 

Si dans les proches environs de la grotte nous n'avons rien décelé en revan­
che,on ne tarda pas à nous indiquer un secteur qui allait se révéler prometeur: 
celui du rio Aviséo ••• Trouver une zone nouvelle à explorer sst le but de toute 
expédition.Notre méthode s'est avérée posi tive,maintenant avec un p~u de chance 
pourquoi pas vous •••• 
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1969. LA 1re EXPEDITION PERUVIENNE 

ORGANISATION. 

Organisée par un groupe d'andinistes à l'occasion du 25 éme anniversaire 
de l'andinisme Peruvirn.l'expédition regroupe plusieurs personalités:Cesar 
Morales Arnao,chef de l'éxpédition et directeur de l'andinisme au ministère 
des sports, Arturo Soriano Bernadini responsable des secours andins, Enrique 
leon Gray topographe, Hermilio Rosas 1&-Noire archéologue, Tomas Guerrero 
Mendez géologue, et Modesto Castr Choquehuanca gardien de la grotte de Huaga­
po et autenthique spéléologue Peruvien. 

ACTIVITEES. 

Le but de l'expédition est l'exploration de la grotte de Huagapo proche de 
la ville de Palcamàyo dans la province de Tarma,département de Junin.L'éxpédi­
tion se déroulera du 16 au 21 Février se qui correspond sur la côte à l'été, 
mais malheureusement en Sierra c'est l'hiver avec sa saison pluvieuse.Les ex• 
plorateurs seront donc limités dans leur progression par la hauteur de la ri­
vière qui circule à l'intérieur de la grotte.L'exploration se fait par des 
andinistes,néophites en spéléologie,ce que l'on constate par leur matériel: 
crampons à glace,piolets,broches,pitons et pour l'occasion des appareils respi­
ratoires. 

L'avance à l'intérieur de la grotte se fait sur 600 mètres avant d'~tre 
arrété par un siphon temporaire.Par contre,les observations d'ordre scientifi­
que effectuées par les spécialistes de l'éxpédition seront d'importance nota­
bles.La grotte est étudiée suivant sa topographie,température,pression atmos­
phérique,géologie,son oxigénation et volume des eaux.Archéologiquement,les 
premiers explorateurs font de nombreuses trouvailles: peintures rupestres,de 
la céramique de divers types et un ossuaire attribué à l'alimentation des an­
ciens occupants de la grottes. 

Le rapport se termine par l'inévitable plaidoirie touristique en faveur de 
la grotte.Ce qui n'est pas inabituel au Perou lorsque l'on sait représente 
l'une des meilleures activitée économique du pays. 

SOURCE BIBLIOGRAPHIQUE. 

T.Guerrero Mendez,Rosa la Noire,Cesar Morales Arnao,E.Leon Gray. 
Primera expedicion cientifica de espeleologia Caverna Huagapo.Tarma.Andinis­
mo y Glaciologia N°8. 1969. 
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1972. LA 1re EXPEDITION POLONAISE 

ORGANISATION. 

Organisée par le KLDn ~~SOKOGORSKI 
U1 Sienkiewicza 12/439 Warszawa,Polonia.L'expé­
dition est dirigée par l'ingénieur Maciej 
Kuczynski et comprend six autres spéléologues 
dont les noms méritent d'être connusfRyszard 
Rodzinski, Wieslaw I1aczek, Stanislaw Kopee, 
Jacek Kibinski, Christian Parma, Adam Stec. 

ACTIVITES. 

Pour la première fois,les techniques européen­
nes d'explorations sont importées au Perou. 
Les Polonais,à la fois alpinistes et spéléologues, 
se déplacent avec un imposant matériel qui neces­
sitera l'emploi d'un camion. 

En provenance du Chili,l'expédition arrive le 
7 Avril à Tacna d'où elle se rend au département 
de Cuzco. 

A Livitica-Chumbivilcas,ils explorent et 
topographie la Cueva de Huarari (développement 
300 mètres).C'est une des cavités historique du 
P.erou, puisqu 1 elle a été visitée pour la première 
fois,par Antonio Raimandi avant 1868. 

LES DEPARTEMENTS VISITES 

A Cuzco,en colaboration avec les autorités locales,ils pénétrent à la Chi­
cana Grande sous la forteresse de SACSAYHUAMAN,également appelée CHICANA de 100 
Puertas.A Machu-Pichu,ils explorent quelques petites cavités dans du granit. 

A partir du 1 Mai,l'expédition est à Palcamayo,province de Tarma.Les po­
lonais reprendront là,l'exploration de la Cueva de Huagapo et ils atteindront 

un siphon temporaire à 1000mètres de l'entrée. 
Ce sont eux qui pénétreront pour la première fois dans la Sima de Racas-Marca 
et atteindront la côte - 50 mètres. 

Cet aven deviendra le premier du continent Sud-Americain pour la profondeur. 
Quelque temps plus tard,Modesto Castro,guide officiel de la Cueva de Huagapo 
atteindra la côte- 120 mètres en solitaire •••• 

Le 15 Mai,l'expédition quitte le Perou après un mois et demi d'exploration. 

SOURCE EIELIOGRAPHIQUE. 

Maciej Kuczynski: "Expedicion Andina Polaco-Peru 1972 ". Andinismo y Glaciale­
gia n° 10 ( Organe oficial del Club Andinista Cordillera Elanca de Huaroz. 
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1972. LA 1re EXPEDITION BRITANIOUE 

ORGANISATION. 

Sous l'égide de l'IMPERIAL COLLEGE OF LONDON, 
l'expédition se portera le mois d'Aout durant 
à Palcamayo (province de Tarma).Composée de six 
spéléologues: Roger Bowser le responsable,Julian 
Coward, John Walkington, Mary Coward, Geoffrey 
Wadge et Lloyd Tunbridge. 

ACTIVITES. 

Cette expédition est sans nul doute l'une 
des plus importantes au Perou.Tant par sa valeur 
scientifique que par ses résultats spéléologiques 

En effet,les Britaniques vont étudiés en dé­
tail le système hydrographique de Huagapo. 

A la grotte de Huagapo qui constitue la re­
surgence finale du système,ils découvrent 450 rn 
ge galeries suplémentaires,puis ils s'attache­
ront à rechercher la perte.Ils la découvrent près 
de la lagune d'ANTA COCHA à 4240 mètres d'altitu­
de soit 668 mètres plus haut que la grotte de 
Huagapo.La coloration qu'ils effectuent dans une 
grotte de la lagune s'avère positive. LES DtPARTEMENTS V !SITES 

- Mais l'exploration la plus retentissante àce jour est celle de la Sima de 
Racas Marca;entamée par les polonais quelques temps auparavant.Les anglais y 
poursuivent l'exploration jusqu'au siphon terminal à la côte -402.Ce qui compte 
tenu des :galeries remontantes proche de l'entrée donne un dénivelé final de 
407,2 mètres et qui en fait à ce jour,la cavité la plus profonde du continent 
Latine Americain. 

Par son développement,la Sima de Racas Marca est avec 2141,5 mètres la plus 
étendue au Perou. 
L'exploration de la Sima de Racas Marca n'est possible que pendant la saison 
séche (Juillet-Aout) car en hiver,elle fait office de perte et reçoit les eaux 
de la Quebrada Hualli Hurah. Cette rivière pourrait également résurger à la 
Cueva de Huagapo. 

Indépendamment du système hydrographique de Huagapo,les britaniques explo­
rent deux cavités dans la commune de Palcamayo et une dans celle de San pedro 
de Cajas. 

Concha Loma et Malta Palta sont toutes proches à 4450 mètres d'altitude. 
Leur développement et leur profondeur reste modeste. 

CALLASH PUNTA est un aven présentant une succession de petits puits (P6,P13-
P18) permettant d'atteindre la côte-50 sans possibilités de continuation. 

Après cet important travail,l'expédition se portera à Tingo~Maria pour y 
explorer la Cueva de las Lechuzas.Exploration sommaire de la grotte qui ne per­
mettra pas de connaitre tous les prolongements.En Aout,l'expédition rentre en 
Angleterre après un important travail géologique,hydrographique et spéléologi­
que.L' exploration du karst de Palcamayo se poursuivra néanmoins durant les 
prochaines expéditions où d'autres secteurs seront découverts grace à la colla­
boration de Modesto Castro guide de Huagapo et spéléolog~e. 
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SOURCE EIELIOGRAPHI~UE. 

R.Eower,J.Coward,L.Tunbridje: Imperial Collège Expédition to the karst of 
P.erou. Cave Science n°52, journal of British Spéléological Association. 

X. Informe de la exploracion cientifica de la Cueva de Huagapo en Tarma hecha 
por la Expedicion Eritanica de Imperial College of Londres.Andinismo y Glacio­
logia n° 10. 
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1973. LA 1re EXPEDITION ESPAGNOLE 

ORGANISATION. 

ôrganisée par EL GRUPO de EXPLORACIONES 
SUBTERRANEAS de CLUB MONTANES BARCELONES.L'expédi­
tion est conduite par Juan Ullastre qui en compa­
gnie de Rafael Ullastre et Alicia Masriesa explo­
rent durant les mois de Juillet et Aout trois zones 
karstiques du Perou. 

ACTIVITEES • 

Les zones étudiées,le sont dans leur contexte 
géographique,géologique et hydrologique ce qui 
confère à leur rapport d'expedition une valeur no­
table. 

A Tingo Maria,où l'expédition se rend pr~m~­
tivement,ils découvrent une nouvelle galerie à la 
CUEVA de las LECHUZAS et explorent deux nouvelles 
cavités : la CUEV A de los GUACAIVJAYOS et la CUEVA 
De la VENTANA.Ils remarquent avec interet,la faune 
nombreuse qui occupe les différentes grottes. 

La résurgence impénétrable proche de la Cueva 
de las Lechuzas attire leur attention et ils partent lES DEPARTEMENTS VISITES 
à la recherche de la perte.Ils la découvre,au prix 
d'une longue et pénible progression en forêt d'altitude,mais ne peuvent y pene­
trer à cause de la violence des eaux.Le dénivéle,perte-résurgence,serait de 390m. 

A Palcamayo,leur travaux est en .fait une reprise de ceux réalisés par les 
Britani~ues et aucun élément nouveau n'est apporté à la connaissance du système 
hydrologiqu~.Une nouvelle cavité est explorée,d'un développement modeste (40m): 
CUEVA WARIMACHAI ou Gruta ' de Rosario. 

A Ninabamba,ils sont les premiers spéléologues modernes à se rendre sur le 
site.Ils reconaissent la perte et èa résurgence du rio Chancay (120m de dénivelé 
pour une distance de 2100m).Ils explorent également les grottes UCHKUPISJO,de 
grandes dimensions,qui sont des regards sur le rio Chancay souterrain. 

Le karst de Cutervo et du Parc National du même nom est préssenti,mais 
l'expédition ne put s'y rendre,faute de temps. 

SOURCE BIBLIOGRAYtiiQUE. 

Juan Ullastre Martorell.Aportacion al conocimiento géospéléologico de algunas 
regiones karsticas del Feru. Spéleon n° 20.1973. 

X. Iforme de la expedicion del club montanes Barcelones de expeleologia 1973. 
P~dinismo y Glaciologia n° 10. 

Le rapport de Juan Ullastre Martorell parut dans Speleon n° 20 est reprit en 
condensé dans Andinismo y glaciologia n° 11.11 parait également en épisode 
dans le Boletin de la Sociedad Geografica de Lima. Tomo XCI 1973 - XCII, XCIII 
1974, XCIV 1975. 
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1976. LA zme EXPEDITION ESPAGNOLE 

ORGANISATION. 

A l'occasion de son centenaire,le CENTRE EXCUR­
SIONISTA de CATALUNYA organise l'éxpédition 
HIRCA-76.Cette expédition regroupe toutes les ten­
dances de centre excursioniste et comprend près de 
45 personnes.Leurs activités seront diverses: Andi­
nisme, Spéléologie, Socio-Pedagogique, Reportage, 
tourisme.En ce ~ui concerne l'équipe spéléologique 
est composée de quatre personnes: Carlos Ribera 
Almerje, Dolores Romero R, Alberto Martinez Ruis, 
Martin Romero R. 

ACTIVITEES. 

Sous la conduite de Salomon Wilchez Murga qui 
accompagne l'expédition,les spéléologues se rendent 
au Parc national Cutervo début Aout.En cette zone 
presentie par Juan Ullastre Martorell dès 1973,ils 
explorent la CUEVA de SAN-ANDRES ou Cueva de los 
Guacharos. 

Cette grotte avait été visitée sommairement sur 
400 m par Salomon Vilchez IIJur ga en 194 7 .Les Ca ta- LE DEPARTEMENT VISITE 
lans vont y parcourir toutes les galeries (1145m) 
ils auront également accés à une sortie annexe d'où 
arrive le second rio interieur,partie aujourd'hui obstruée par un effondrement. 

Mais le travail le plus remarquable de cette éxpédition est l'étude sédimen­
taire de la Cueva de San-Andres,ce qui donne de présieuses indications sur la 
formation de la cavité. 

SOURCE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Albert Martinez y Dolores Romero. Nota sobre els sediments de la Cueva de los 
Guacharos (Peru).Speleon n°23. 1977 

X.El C.entro Excursionista de Cataluna coumemora su centenario enviando al Peru 
Expedicion HIRC 76 que escala el Artesonraju y hace estudios de campo sobre espe­
leologia, pedagogia y tourisme social.Andinismo y Glaciologia n° 12. 
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1976. LA zme EXPEDITION POLONAISE 

ORGANISATION. 

Organisée par les spéléologues Polonais de 
WROCLAV.L'expédition comprend huit personnes diri­
gée par P.Maselko,ses coéQùipiers sont: F.Brys, 
R.Buchman, W.Jonek, P.Glowack, J.Klincewicz, 
J.Wilkonski.Leurs activitées spéléologiques se dé­
rouleront durant tout le mois d'Aout 1976. 

ACTI VITEES. 

C'est dans le Perou central à la province de 
Tarma,qu'ils explorent de nouveaux secteurs du 
karst de Palcamayo et de San Pedro de Cajas,grace 
à la complicité de Modesto Castro. 

A Palcamayo,proche du hameau de RICRICAN,ils 
découvrent et visitent cinq cavités dont les en­
trées s'élevent entre 4330 rn et 4520 mètres d'al­
titude.Il s'agit de 3 avens: SIMA JURAC CHAGA, 
MAXIMO, MODESTO et 2 grottes: CUEVA AERA et RICRI­
CAN. La profondeur de ces cavités varie entre 
- 20m à -65m. 

A San Pedro de Cajas,ils explorent un aven 
situé à l 1 Ouest de la ville, la SH1A de f-lAT A PACLA 
et atteignent la côte -60. 

LE DEPARTEMENT VISITE 

La particularité de cette expédition,c'est l'exploration de cavités à des 
altitudes supérieures à 4300 Mètres,se qui constitue un record pour le Perou. 

SOURCE BIBLIOGR.~IQUE. 

Tadeusz Brys. Espeleologos de Vaclav descubren las Cuevas mas al ta dol mu.nde en 
los Andes Cent2les, Zona Karstia de Palcamayo. Andinismo y Glaciologia n° 12. 
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1976. LA 1re EXPEDITION FRANÇAISE 

ORGANISATION. 

Organisée par le CLUE d'EXPEDITIO~~ SPELEOLOGI­
QUES . Cinq spéléologues:Michel Orville,le responsa 
ble de l'équipe, J.Arcache,M.Arcache, B.Dervillez, 
J.B.Guyomarc'h arrivent au Perou avec deux véhicu­
les prêtés par la régie Renault après avoir tra­
versé le Vénézuela,la Co~ombie et l'Equateur. 

ACTIVITEES. 

Arrivés début Juillet au Perou,l'éxpédition se 
rend dans le centre du pays pour y effectuer de 
nombreuses prospections. 

Dans le karst de la OROYA,ils prospectent 
plusieurs plateaux et cerros et découvrent que des 
petites cavités-3 avens: -33, -25 et 17m et un rio 
souterrain de 200m. 

Au Nord-Ouest de Yanyos,une perte est décélée 
mais la désobstruction de l'entrée necessiterait 
de gros travaux. 

- Dans la région de TAP~~AMBO de longues pros­
pections permettent de découvrir 2 avens -20 et 
-î8 mètres. 

lES DEPARTEMENTS VISITES 

Mais l'exploration la plus interessante est s~~s aucun doute le passage du 
siphon terminal de Huagapo grace à du matériel de plongée prété par la marine Pe­
ruvienne,avec le concours de l'Ambassade de France.Mais après deux cent mètres 
de progression derrière le siphon,les plongeurs doivent renoncer par manque de 
lumière alors qu'aucun obstacle ne les arrêtent.Le matériel mis à leur disposition 
ét~~t plus que rudimentaire.Il n'en reste pas moins que l'éxpédition à utiliser 
pour la première fois au Pérou du matériel de plongée. 

SOURCE BIBLIOGRAPHIQUE 

Michel Orville. Recherches spéléologiques au Perou.Spelunca 1977 n° 3. 
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1977. LA zme EXPEDITION FRANÇAISE 

ORGAlaSATION. 

Organisée par quatre spéléologues de différents 
club du Sud de la France,cette expédition outre 
Daniel Martinez,le responsable,comprend,Michel 
Corre, Yvès Pascal, Guy Passalaqua. 

Du 26 Avril au 6 J.uillet,ils tenteront par la 
prospection de découvrir le maximum de zones 
karstiques. 

ACTIVITEES. 

Le but de l'épedition fut géographiquement les 
zones karstiques de la Cordillère des P~des,mais 
malheureseument pour eux,les recherches demeurè­
rent vaines. 

- Dans la région de la LIBERTAD (Nord),aucune 
cavité notable n'est découverte.Dans l'APURIMAC 
(Sud) se sont malheureusement des abris sous roche 
qui sont découverts. 

A Tarma,visite de la grotte de Huagapo et de 
la Sima Racas Marca.Dans cette dernière, une cheminée ITINERAIRE DE L 'f'tPfDITION 
est repérée près du siphon terminal mais faute de 
materiél d'escalade,ils ne peuvent l'atteindre. 
Dans la région de Bella Vista,une petite grotte est visitée,mais sans continua­
tion. 
A Huaraz,après beaucoup de formalitées ils finissent par explorer un tunel de 20m 
de long.A Lima,un puits dans un site archéologique ne donne rien •••• 

SOURCE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Guy PAssalacqua.Expédition spéléologique-Cordillère Peruvienne. 

SPEL INCA 

EXPEDITION SPELEOLOGIQUE FRANCAISE AU PERDU 
.. 

, 0 ·-·- ••• .;.a,...I>U fU'f ~'''l>"l ~~ • • rr::>(•••· ~" Uo.•o: • •\ L Ol S 0 HU~<'"'•t 

RAPPORT 0' E XPED!ïlON 

~{ •• . . . ~> .'-: _ ~~;If 
~ :: -- --:.:_ :-~~-- -~-. __ ---~ · :;-"~!~~~}{ . 

. ; ... · • ·•· • }~ XP [~1 t i,9 N ·_, •• ~s· ~~-: 
,. SPEL[OLOGIQUE -·- - · 

CORD! LLERE -

133 



134 

CUEVAS CE NINABAMBA · 
NINABAMBA - SANTA CRUZ 

LOS AREKALES 

c C~D 

DOE 

E~ Q 

0 50 

r .... . 
. f . .. 

:: • ·--::-.-.,:..· · => .--

· : _ F~G • • · RESf AU IKFERJEUR 

- r . 

H.~l 
: .. ~ . . . . 

TOPO E.R.E- C.E.C 77 



197 7. LA 3 rne EXPEDITION ESPAGNOLE 

ORGAl'HSATION. 

Cette éxpédition est à nouveau organisée par le 
CENTRE EXCURSIONISTA de CATALONYA et a pour nom 
MILLPU-77.Ce sont les résultats de l'éxpédition 
précédente HIRCA 76 qui a motivés une nouvelle 
fois les spéléologues Catalan.Ils seront sept à se 
rendre au Perou du 27 Juillet au 27 Septembre.Ce 
sont: Xavier Bollés, Teresa Cuné, Francina Garcia, 
Albert Martinez, Pau Perez, Carles Ribera, Dolores 
Romero. 

ACTIVITEES. 

L'expédition a pour but l'exploration des dif­
férentes zones karstiques du département de Caja­
marca où ils explorent quatre zones. 

L'étude des photographies aérienne du Cerro 
de Comulca,montre d'inombrables dollines sur plu­
sieurs kilomètres carré.Ce Cerro situé à mi-chemin 
sur la route de Cajamarca à Celendin s'élève de 
)600 à 3900 mètres d'altitude.Les Espagnols du C.E.e. 

y explorèrent 19 cavités en majorité des avens de LES DEPARTEMENTS VISITES 
faible profondeurs et développements.L'une d'elle 
la CUEVA del PACHACHACA est ùne perte dans du con-
glomérat,mais un siphon de 50 mètres empêche la jonction avec la résurgence toute 
proche. 

A Ninabamba,ils reprenent l'exploration de 1973.Profitant de la baisse des 
eaux,ils peuvent découvrir plusieurs centaines de mètres de galeries nouvelles. 
Malheureusement de nombreux siphons arrêtent leur progression tant en aval qu'en 
amont. 

A Cutervo,dans les environs de la ville,ils localisent plusieurs cavités 
ainsi qu'une perte et sa résurgence à 100 mètres de distance.Quatre d'entre elles 
qu'ils visitent,sont de faible dimenssions.Seüle la CUEVA de CATACHI est de di­
mensions notables.Un peu plus loin,s'ouvre l'aven de Catachi profond d'une cin­
quantaine de mètres(?).C'est une diaclase qui va en s'élargissant vers le bas. 
Le fond présente deux petites galeries. 

Au Parc National Cutervo,accompagnés par Don Jesus Diaz,Ils recensent de 
nouvelles cavités du secteur tel que leTRAGADERO de la SELVA, la CUEVA de MADRE 
MIA,le TRAGADERO FR01~0SO et le TRAGADERO de SAN-ANDRES. Ces deux derniers avens 
seulement reçoivent leur visite,faute de temps et de matériel.Dans le Tragadero 
de San Andres,ils estiment être descendu à -125m (?) sans avoir put atteindre le 

fond de la cavité ••• 
L'expédition se termine par une visite rapide à la Cueva de las Lechuzas de 

Tingo Maria. 

SOURCE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Dolores RGmero. Expedic~o espeleologica Millpu 77. Y~tanya. Club Alpi Catala 
Lny CII. no 698-1978. 

135 



136 

! 
N 

P.IO 

COUPE )i 
? 

0 

TRAGADERO DE 
LA PURLA 

COMULCA · CELIDIN 

X:9220,32 Y: 805,98 Z: 3350 

2 0 

Il liS[ 

ROC~RS 

~ 

TRAGADEROS DEL CERRO 
DE COMULCA 

COMULCA - CELINDIN 

w 
TOPO G.S.B.M.79 

~DOIIHI 

~~~OOIIHI 
. \ROCHE RS ~ 

TOPO G.S.B M 79 '. 

CUEVA DEL VENADO 
COMULCA - CELJNDIN 

X:9220,42 Y:806,13 Z:3350 

0 • ............... 
IOCKIRS 
/ PLAN 

C!RI ÇliCifll N 

ENTREE 

TRAGAOERO DE LUNIGAN 
COMULCA · CELINDIN 

X:9219,36 Y:808,76 Z:3520 

• 

? 

SALLE DES OSSE~ E HTS 

PLAN 
? 

0 ~ 

---.. 

TOPO C.S.B.M. 79 Sll 

TOPO G.S.B.M.79 GR A 



1979. LA 3"'e EXPEDITION FRANCAISE 

ORGANISATION. 

Cette éxpédition est organisée par le ~~OUPE 
SPELEO de BAGNOLS MARCOULE,elle a pour nom 
" PE.ROU 79 "~"Elle est composée de trois personnes 
Yves Sammartino,le responsable,Jean Denis Klein 
et Gino Staccioli.Avec plus de huit mois passés 
au Perou,ce sera l'éxpédition la plus longue. 

Elle aura pour objectif l'évaluation des diffé­
rents secteurs spéléologiques Possible. 

ACTIVITEES. 

Malgré sa longueur en temps,les explorations 
se font dans les sectaurs traditionels du Perou 
où de nombreux travaux de reprises seront effec­
tués avec succés. 

Sur le haut plateau de Comulca,dans le dépar­
tement de Cajamarca,ils explorent 31 avens et 1 
grotte.Les cavités sont étroites et prennent la 
forme de méandre.développements et profondeurs y 
sont souvent minimes.Par contre les découvertes 
d 1 intéréts scientifiques seront nombreuses et lES nEPARTEMENTS VISITES 
variées: machoire humaine,poterie,cerf,jaguar •••• 

-Un peu plus au Sud,c 1 est àans le territoire de l'hacienda de Huacrarucro, 
1 1 étude d'une zone karstique encore vierge.Trois avens y sont explorés.Dans l'un 
~·eux (Gruta del Equus -75m) est decouvert un gisement paléontologique compre­
nant p~le-m~le des restes d 1 ours,de cerf et surtout du cheval ancien.De la pote 
ries,sous la forme de 3 cols de 30 cm de diamètre datant du 7éme siècle,sont 
également remontés. 

Au Parc National Cutervo,est effectué un important travail de reprise,nota­
ment au niveau des explorations.Les Espagnols du C.E.e. en 1977 avaient été 
arrétés dans leur progression par manque de temps et de matériel,se qui ne fut 
pas le cas pour les Français du G.S.B.M. Ainsi sont explorés dans leur totalité 
les Tragad.eros de la Se.l ve.,Frandoso et surtout celui de San Andres où les explo 
rateurs atteignent la côte -334 mètres.Cet aven devient le second au Perou 
pour la profondeur.La Cueva de San Andres et le Red de las Grutas sont à nou­
veaux visités.Dans cette dernière cavité,de nombreux tessons de céramiques tri­
colore sont mis à jour. 

A Palcamayo,dans le centre du pays,c'est tout d'abord l'organisation d'un 
stage de spéléologie avec pour cadre la Gruta de Huagapo.En relation avec le 
ministère des sports Peruvien,se stage réunira pendant 6 jours des personnes 
d'horizonsddifférents: Guardia Civil, pompiers, défense civil,croiS rouge, étu­
diants en géologie ,mE!Imbres du Cl.ub Andino Peruana et du Centre Espeleologico 
del Peru$Le but du stage est d'initier le plus de monde possible,à la pratique 
du monde sout<a n-ain afin de créer une infrastrucl:ure de la spéléologie au Perou. 

APrès le stage,les français explorent dans son ensemble la Cueva de ~acu 
Hayen en compagnie de Modesto Castro,le guide de Huagapo et authentique spéléo­
logue Peruvien. 

A Tingo Maria est effectuée une 1visite rapide à la Cueva de las Lechuzas 
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à des fins d'évaluations.L'éxpédition-aura mis en évidence les deux typ~s de 
karst existant au Perou en démontrant les possibilitées spéléologiques de 
chacun d' eux. 

SOURCE BIBLIOGRAPHIQUE. 

Yves Sammartino,Jean Denis Klein,Gino Staccioli. PEROU 79 expédition du 
G.S.B.M. 
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QUELQUES CHIFFRES ... 

ACTIVITES DES EXPEDITIONS 

EXPEDITIONS EXPLORATION TOPOGR.AP'".diE PREJfliERES 

Peruvienne 1969 600 m 600 m 600 m 

Polonaise 1972 2050 m ? 1450 m 

Britani.que 1972 4754 m 4754 m 2884 m 

Espagnole 1973 6104 m (?) 1930 m 1750 m 

Espagnole 1976 1834 m 1 ~334 m (?) 1'434 m 

Polonaise 1976 745 m 745 m 745 m 

Française 1976 2451,5 Il 220 m (?) 538 m 

Française 1977 4224 Il ? 150 m 

Espagnole 1977 3362 m 1850 m (?) 1708 m 

Française 1979 6369 m 4349 m 2079 m 

Française 1982 4712 m 3251 m 3221 m 

Ces renseignements sont donnés par l'état actuel de notre bibliographie. 
Ils peuvent être appréciés avec une marge d'erreur de plus ou moins 100 mètres. 

Il faut remarquer une fois de plus que le total des découvertes re~te modes­
te pour le Perou 16 875 mètres à l'actif de onze éxpéditions. 

Les difficultées annoncées précédement pour trouver des zonea vierges,semble 
liés à cet état de fait.Il semble toutefois que les futures éxpéditions en forêt 
amazonienne d'altitude,pourront apporter beaucoup plus de développement à ce 
premier recensement. 

Il ne faut absolument pas voir dans le tableau ci-dessus une quelconque riva­
lité entre les expéditions.Les découvertes dans l'état actuel des connaissances 
géographique et géologique au Perou,relèvent de beaucoup de chance.Spéléologie 
n'est pas synonyme de mensurations.Lorsque l'on passe plusieurs jours sur des 
plateaux désolés à explorer des dizaines de trous qui ne " veulent pas descen­
dre " on fait aussi èe la spéléologie ••• 



SPELEOMETRIE PERUVIENNE 

A - PROFONDEURS. 

1. SIMA DE RAC.A.S MARCA. Palcamayo - Tarma - .JUNIN 407 m 
(- 402m + 5m) 

Appellée aussi Sima de Milpo ou Milpo de Kaukirian.Exploration commencée par 
l'expédition Polonaise de 1972 jusqu'à- 60m.Achevée la même année par les 
Britaniques de l'I.C.K.R.E.A. 

2. TRAG.ADERO DE SAN ANDRES.Parque Nacional Cutervo - CAJAMARCA. -334 m 

Nommé Sima Catalunya par les espagnols du C.E . C qui l ' explorérent en 1977 
jusqu'à - 125 m.Les francais du G.S.B.M. atteignent en Juillet 1979 La cete 
actuelle. 

3. CUEVA DE SAN ANDRES. Parque Nacional Cutervo - CAJAM.ARCA. -145 m 

Explorée sur 400m par Salomon Vilchez Murga en 1947. L'exploration est repri­
se en 1976 par les espagnols de l'expédition Hirca 76 du C.E.e. 

4. RED DE L.A.S GRUT.A.S. Parque Nacional Cutervo - CAJAMARCA. 94,50 m 
(- 65,50m +29m) 

Les différentes entrées étaient connues de la population,mais les espagnols 
du C.E . e. e.n réalisent les différentes jonctions. 

5. GRUTA DEL EQUUS. Huacrarucro - Cajamarca - CAJAMARCA. - 75 m 

Explorée en 1979 par l'expédition Française du G.S.B.M. 

6. CUEVA DE MADRE MIA. Parque Nacional Cutervo - CAJAMARCA. - 67 m 

Explorée en 1977 par les espagnols du C.E.e. jusqu'à -19m.Les français du 
C.B.I.S. atteignent la côte actuelle en 1982. 

7. SIMA MAXIMO. Palcamayo - Tarma - JUNIN. - 65 m 

Explorée en 1976 par l'expédition polonaise de Wroclaw. 

8. TRAGADERO DE LA PlJRLA. Comulca - Celendin - CAJAMARCA. - 65 m 

Exploré en 1977 par l'expédition espagnole du C.E.e. 

9. TRAGADERO FRONDOSO. Parque Nacional Cutervo - CAJAl'IARCA. - 60 m 

Exploré sommairement en 1977 par les espagnols du C.E.C.L'exploration est 
reprise en 1979 par les français du G.S.B.M. 

10. CUEVAS DE NINAEAMBA. Ninabamba - Santa Cruz - CAJW.JillCA. - 60 m 

Les grottes connues de longue date reçurent la visite d'explorateurs célé­
bres à la fin du siècle dernier.Leurs explorations est reprise en 1973 par 
les espagnols du C.M.B. En 1977 d'autres espagnols du C.E.e. atteignent la 
côte actuelle. 
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B - DEVELOPPEMENTS. 

1. SIMA DE RACAS MARCA. Palcamayo - Ta.:rma - JUNIN. 2141 m 

Historique voir ci-dessus. 

2. CUEV A DE HUAGAPO. Palcamayo - Tarma - JUNIN. 1920 m 

Explorée en 1969 par des Peruviens sous la conduite de Cesar Morales Arnac, 
. sur 600m.En 1972 une éxpédition polonaise progresse jusqu'à 1000m de l'entrée 
La ·m&ne année,les britaniques de l'I.C.K.R.E.A. atteignent le siphon terminal 
et portent le developpement à 1698,5 mètres.En 1976 la première expédition 
française franchit le siphon terminal et la grotte atteint le développement 
actuel. 

3. CUEV A DE NINAE.AMl3A. Ninabamba - Santa Cruz - CAJAMARCA. 1850 m env. 

Historique voir ci-dessus. 

4. CUEV A MAYOR DEL RIO CHUROS. Huicungo - Mariscal C-aceres - SAN MARTIN 
1447 m 

Explorée en 1982 par l'éxpédition française du C.B.I.S. 

5. CUEV A DE SAN .ANDRES. Parque Nacional Cutervo - CAJAMARCA. 1145 m 

Historique voir ci-dessus. 

6. CUEVA DE PACU HAYEN. San Pedro de Cajas - Tarma- JUNIN. 800 m 

Exploré!' sur 600 m par Modesto Castro,gardien de la grotte de Huagapo,l'ex­
ploration est reprise en 1979 par les français du G.S.B.M. 

7. TRAGADERO DE SAN ANDRES. Parque Nacional .Cutervo - CAJAMARCA. 765 m 

Historique voir ci-dessus. 

8. CUEVA DE CUNCHUVILLO. Janjui - Mariscal Caceres - SAN MARTIN. 562 m 

EXplorée en 1982 par l'expédition française du C.B.I.S. Les participants Y 
contractèrent l ' histoplasmose à des degrés différents. 

9. RED DE LAS GRUTAS. Parque Nacional Cutervo - CAJAMARCA. 540 m 

Historique voir ci-dessus. 

10. CUEVA DE lAS LECHUZAB. Tingo Maria- Leoncio Prado - HUANUCO 500 m env 

Connue de longue date dans sa galerie principale.La première expédition 
espagnole de 1973 y réalise l'exploration totale et découvre une nouvelle 
galerie. 
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SPELEOMETRIE SUD AMERIOUAINE 

A - PROFONDEURS. 

1, SIMA DE RAC:AS MARCA. Palcamayo - Tzrma. - JUNIN - PEROU 407 m 
(- 402m + 5m) 

Appellée aussi Sima de Milpo ou Milpo de Ka.ukirian.Explor&tion commencée par 
L'éxpédition Polonaise de 1972 jusqu'à - 60m.Acbevée la même année par les 
Britaniques de l'I.C.K.R.E.A. 

2. SIMA AONDA. Auya.n Tepa.y -VENEZUELA 

L'exploration est réalisée en Janvier 1983 par la Sociedad Vénézuelana. de 
Espeleologia après une localisation par photo. 

3. TRAGADERO DE SAN ANDRES. Parque Na.cional Cutervo - Cajamarca.PEROU - 334 m 

Nommé Sima Catalunya par les espagnols du C.E.e. qui l'explorèrent en 1977 
jusqu'à - 125m.LEs français du G.S.E.M. atteignent en Juillet 1979 la côte 
actuelle. 

4. SIMA HUM:BOLDT DE SARISARIN.AMA. Alto Caura -Gedeno-Eolivar- VENEZUELA - 314 m 

Première exploration en 1974 par les spéléos Vénézuéliens (s.v.c.N.),comple­
tée en 1976 par une éxpédition Polaco-Vénézuelienne. 

5. HAITON DEL GUARATARO. Sierra de San Luis-Falcon -VENEZUELA 

Explorée en Mai 1973 par la Eritish K.R.E. 

6. HOYO DEL AIRE. Santander - La Paz - COLOMBIE 

- 305 m 

- 280 m 

En 1851 le père Romualdo Cuervo se fait descendre à- 160m,en 1975 des spéléo­
logues polonais atteignent le fond du gouffre. 

7. SIMA MARTEL DE SARISARINA.MA.. Alto Caura-cedeno-Eoli var- VENEZUELA - 248 m 

Historique des explorations identique à la Sima Humboldt de Sarisarinama. 

8. CUEVA DE SAN LORENZO. Macuquita -Falcon -VENEZUELA - 237 m 

Explorée par la Eritish K.R.E. en 1973. 

9. SIMA DE LA LLUVIA DE SARISARIN~..A.. Alto Caura -Eolivar- VENEZUELA - 202 m 

explorée en 1976 par l'expédition Polaco-Vénézuelienne. 

10.CUEVA DE LOS TAYOS. Morona - Santiago - EQUATEUR. - 201 m 

Explorée par une éxpédition britanico- Equatorienne en 1976. 

B - DEVELOPPEMENTS. 

Dans l'ordre des développemnts Sud Americains,la première cavité Peruvienne 
la SIMA DE R.AC.AS MARC.A,tient la 24 éme place ave~ ses 2141 mètres. 
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EN BREF ... 

Nous présentons ici quelques conseils et renseignements pratiques qui peuvent 
aider dans la réalisation d'uneéxpédition au Perou,une fois accomplit le travail 
de rech~ches et de connaissances du pays. 

- FORMALITES. 

Peu de formalités en fait pour pénétrer au Pé~ou : un passeport en cours de 
vàlidité et un certificat de vaccination anti-variolique.Il est toutefois reco­
mandé de se vacciner contre la fièvre jaune si l'on se rend en Amazonie.Pour 
notre part nous y avons ajouté le T.A.B et le D.T. polio. 

SANTE. 

La pharmacie et la trousse de premier secours doit ~tre bien garnies.Les ramé­
des les plus courants et les plus utilisés sont pour: les maux de t3te, diarrhée, 
grippes, angines, troubles gastriques, entorses, brulures, pommade contre les 
moustiques et les coups de soleil.il ne faut pas oublier quelques vitamines,anti­
biotiques et èe la péniciline et surtout des pastilles pour désinfecter l'e~. 

Si l'on se rend en Selva la nivaquine est de régle. 
Les problèmes de santé au Perou sont fréquents en début d'éxpédition,alors 

qu'il faut s'adapter à la nourri ture et à 1 1 al ti tude .Le problème majeur pour les 
spéléologues restent l'histoplasmose surtout si l'on se rend en for3t d'altitude. 
Cette maladie semble contaminer les grottes habitées par les chauves souris cu 
guacharos,comprisent entre une altitude de 500 à 1500 mètres.Mais il n'existe pas 
de régles précises,la ventilation de la cavité, le climat, l'altitude influent 
sur la localisation du champignon " Histoplasma Capsulatum ~Le meilleur reméde 
aujourd'hui consiste à porter un masque à poussière en passant sur les parties 
des grottes contaminées ou présumées contaminées.Mais faire de la spéléo avec 
un masque ce n'est pas toujours evident •••• 

CLIMAT. 

Le meilleur moment pour réaliser une épédition,est la période comprise entre 
le 15 Juin et le 15 Septembre.Cette période correspond pour la cordillère (Sierra) 
à l'été et pour la for3t d'altitude (Selva alta) t la saison séche.En revanche 
c'est le plein hiver sur la boucle cStière,mais ici un pull over suffit. 

TRANSPORTS. 

Au Perou,il faut s'attendre à employer tous les moyens de transports imagina­
bles dés que l'on sort des sentiers battus et touristiques.Ici tout est bon: 
cheveaux,mules,pirogues,camions,cars camionettes,motos,colectivos,petits avions 
de tourisme et surtout ses propres jambes sur lesquelles il faut beaucoup compter. 

Il faut signaler que sur les lignes aériennes intérieures,il existe deux prix: 
~'un pour les autoctones,l'autre pour les touristes et la différence n'est pas 
négligeable,se qui est un peu scandaleux. 

CARTES. 

Lorsque l'on se rend en forêt d 1 altitude,il est bien difficile de se proccurer 
des cartes d'état major ou géologiques,les relevés étant inexistants.Toutafois la 
cordillère des Andes semble bien " couverte "• 



On peut se procurer des cartes d'état major au 1 / 100 000 ~l'Institut Géo­
grafico Militar - Plaza San Martin à Lima. 

Le ministère de l'Agriculture-ûficina général del catastro rural Calle Cahui­
de 805 Jésus Maria Lima 11,édite également des cartes d'état major au 1 / 25 000 
et 1/10000.Elles constituent bien soU:vént'\l!l complément ç. celles de l'I.G.M. 

Les cartes géologiques sont vendues à l'institut INGEOMIN de Lima.(se procurer 
l'adresse sur place). 

- D'autres cartes géologiques sont éditées par l'Ofieina Nacional de Evaluation 
de recursas naturales.Elles constituent là aussi un complément à celles de l'IN- . 
GEOMIN.Se procurer l'adresse sur place. 

Sur les cartes géologiques Peruviennes les formations sont désignées sous des 
appellations locales.Pour se permettre de de traduire ,il faut se procurer en 
France le Lexique Stratigraphique International.Volume V - Amerique Latine - Fas• 
cicule 56 - Perou,par R.Rivera - edité par le C.N.R.s. 

- BIBLIOGRAPHIE. 

Une bibliographie complète sur le Perou est difficile à se procurer,beaucoup 
d'ouvrages étant épuisés.Le correspondant C.G.E.S.F. pour le Pérou posséde quant 
à lui plusieurs rapports de 1969 à 1982;Il les fournira à l'occasion,au futures 
épéditions. 

- MUSEES. 

A Lima il est bon pour parfaire sa connaissance · des différentes cultures Pré-
Hispaniques de visiter les musées suivants: 

-Musée National d'Antrophologie et Archéologie, Plaza Bolivar à Pueblo libre. 
-Musée de l'Or, Avenue Primavera Monterrico. 
-Musée National de la Culture, Avenue Alph?nse Urgate 650. 

MONNAIE. 

La monnaie du pays est bien entendu le soles,mais le dollar a une grande impor­
tance au point de se demander si se n'est pas une monnaie peruvienne.Il est forte­
ment recommandé de changer ses dollars au fur et à mesure des besoins.L'inflation 
qui régne au Perou permet quelques petits bénéfices.A titre d'exemple: Début Juin 
82~ùn - dbllar valait 645 soles et quatre vingt jours plus tard le dollar cotait 
722 soles ••••• 

Il faut penser que tout se marchande au Perou,donc prevoir du temps pour les 
achats. 

- BUDJET. 

Voici le moment crucial de l'expédition: l'argent."Les subventions'Un mot qui 
fait peut être réver,mais il ne faut pas se faire beaucoup d'illusions. 

La première des subventions consiste à obtenir du directeur des services fis­
caux èe votre département,une autorisation d'achat en franchise de T.V.A.ce qui 
constitue une aide non negligeable.Celle ci s'obtient en fournissant une lettre 
d'agrement ou patronage de laF.FoS,un budjet prévisione.l et à l'occasion un fas­
cicule de présentation de 1 1 épédition. 
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Pour le reste cela tient de la chance,du savoir faire et du système D.Plu­
sieurs société propose directement leurs matériels à prix comptant,il suffit de 
les contacter.C'est l'exemple le plus concret de faire des économies.En ce qui 
l'argent frais,une dou~aine d'organismes en France offre des bourses,mais il ne 
faut pas ~eaucoup espérer.Les sources de revenus traditionelles restent la F.F.S, 
le c.n.s.,la Mairie,les commercante et le système"D~ Organisation de fêtes,lotos 
etc ••• 

En ce qui concerne les previsions de dépenses au P~rou,il est birn difficile 
de fixer un chiffre en raison de l'inflation galopante qui y régne et du cours 
du dollar.Une fourchette asse~ large donnerait une prévision mensuelle de 2000 
à 2400 F par mois et par personne. 

MATERIEL 

Le matériel spéléologique à emporter pour une épédition au Pérou n'est pas 
très encombrant.En 1982 nous avions 305 M de corde (20,25,35,40,45,60,SOm), 
une échelle,3o mousquetons équipés de plaquettes,une paire d'étriers,100 spits, 
2 marteaux,2 tamponoira,1 canot pneumatique. 

En ce qui concerne le matériel de prise de vue,il est vive~ent conseillé de 
ce munir d'appareils étanches ou vraiment tropicalisés. 

PERSONNES à CONTACTER. 

Après une bonne préparation en France et avant de partir,il convient d'annon­
cer l'éxpédition à un certain nombre de personalités. 

Ambassade de France au Perou - 232 Pl~a Francia BP 607 Lima. 
C'est le qeusième secrétaire qui est chargé de recevoir et d'aider les expédi­
tions.Les fonctionaires changent souvent de postes,aussi nous ne pouvons donner 
de nom précis. 

Dr Cesar Morales Arnao. 250 Hernando de Sotto Salamanca de Monterico - Lima. 
Cesar Morales est le délégué du ministère des sports Peruvien chargé de l'andi­
nisme et de la spéléologie.Il recoit toute les éxpéditions étrangéres qu'il aide 
de son mieux.Il aime et connait bien la France,du sommet du Mont Blanc jusqu'à 
l'Aven d'0rgnac(que nous avons visité ensemble.) 

- Pr Salomon Vilchez Murga Los Genarios 532. F 23 Chocra rios sur Avep - Lima I. 
Salomon Vilchez,député de Cajamarca est le président du Centro Espeleologico del 
Peru.Organisme representant quelques personalités,mais pas de spéléologues. 
Son aide est précieuse surtout dans la région de Cutervo où il réside également. 

Une fois au Perou,après avoir rencontré les personnes ci-dessus,il convient 
de rendre visite à: 
- Institut Français d'études Andines -Alliance Française avenue Arequipa Squadra 
45 - Miraflores - Lima.On y renc&ntre des gens de terrain,géologue,préhistorien 
archéologue,paleontologue.Ils sontde précieux conseils. 

Sociedad Geografica de Lima. Calle Puno Lima.On peut y rencontrer Cesar Garcia 
Rosell et d'autres Geographes,leurs indications peuvent 3tre interressantes . à 
écouter. 

Ensuite suivant les régions ou zones spéléologiques à prospectées,il est des 
personnes à contacter,généralement dévouées à l'aide des expéditions. 



CAJAMARCA. 

Sr Frederico Negron Fernandez - Jiron Aparimac 536 Cajamarca..C 'est le conce· •• 
sionaire du garage Volswagen de Cajamarca.C'est aussi l'homme le plus en vue de 
le v~lle,il a beaucoup de connaissanses.on lui doit en 1979,l'exploration du 
secteur de Huacrarucro. 

CUTERVO. 

Prof Toribio Ramirez Cabas.Président de la section spéléologique de Cutervo. 
Très sympatique et dévoué à l'aide des éxpéditions étrangères.Il propose généra­
lement l'hebergement gratuit. 

Salomon Vilchez Murga réside de temps à autre à Cutervo où il a ses attaches, 
il est à contacter impérativement. 
Le conseil municipal de Cutervo est également tout entier dévoué à la cause de la 
spéléologie. 

SOC OTA.. 

Prof Christobal Delgado Delgado.Jiron Jaen 88 - Socota.C'est le directeur du 
collège de la ville.Homme à la culture étendue,il est d'un grand conseil pour 
la région. 

SAN. A.RDRES BE CUTERVO. 

Sr ,Aeerico ,~iaz Diaz.On trouve chez lui,gite et couvert à prix d'amis.Il peut 
user de - ses relations pour fournir des bêtes et tout ce qui peut être ulite à la 
bonne marche d'une éxpéditinn dans ses endroits reculés du pays. 

- P ALCAMAYO. 

Sr Modesto Castro Choquemanca. Palcamayo Paraje Huagapo - Tarma. Sympatique 
gardien de la grotte de Huagapo.C'est le seul véritable spéléologue actif peru­
vien.Toujours à la recherche d'une cavité vierge à explorer.Lorsque par manque 
de matériel,il ne peut progresser plus avant,il attend les éxpéditions de passa­
ge•C'est grace à lui que le secteur de Palcamayo est aussi bien connu.On trouvw 
chez lui gite et couvert à très bon prix. 

TINGO MARIA.. 

Prof Cesar Mazabel Tarres.Directeur administratif de l'université Agraire 
de Tingo-Maria.Homme de culture et de terrain,il est d'une aide précieuse pour 
les spéléologues qui se rendent dans la région. 

JUANJUI. 

Sr Peters Nicolof. Yougoslave de nationalité,il vit depuis plus de 35 ans au 
Perou où il a fait sa vie.C'est l'un des hommes le plus envue de la ville.Il a 
plaisir à aider les étrangers de passage.Ses relations étendues ont font un pré­
cieux allié. 

En régle générale,lorsque l'on aborde un bourg,un village,une ville succepti­
ble d'être un point de départ à une recherche spéléologique,il est des personnes 
à contacter obligatoirement.il s'agit du maire,du directeur d'école et du chef 
de la Guarda.Civile. 
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- Dans la mesure où des trouvailes archéologiques,préhistoriques ou paléonto­
logiques sont faites,il est vivement conseiller de s'adresser à l'institut 
Français d'Etudes Andines de l'alliance Française à fin de détermination.Les 
services Peruviens perdus dans leurs bureaucratie execive rendent toute déter­
mination alléatoire et les découvertes pourraient bien ~tre perdues pour tout . 
le monde. 

- Pour ce qui est du quaternaire ancien,il existe un spécialiste qui sera for­
tement intérressé et sur lequel il faut compter,il s'agit du Professeur 
R.HOFFSTETTER. Museum d'histoire naturelle. Institut de Paléontologie 8 rue de 
Buffon - 75005 PARIS. 

La personne à contacter et rencontrer en priorité est bien entendu le dernier 
responsable d'éxpédition au Pérou.Actuellement:Yves SAMMARTINO - Carmignan-
30200 Bagnols sur Céze. Tel: (66) 89.81.78. 

CONGES SANS SOLDE. 

Il y a peu de temps encore,les congés sans solde n'étaient pas évideBt à 
obtenir surtout lorsque l'on n'était pas fonctionaire.Beaucoup de spéléologues 
ont certainement renoncés à des éxpéditions lointaines p~ur ce motif.En Juillet 
1981 alors que la C.G.E.S.F ne semblait pas vouloir prendre ce problème en comp­
te,je suis intervenu auprès du Ministre du temps libre.Je ne sais si cette in­
tervention a été bénéfique,toujours est-il que la loi sur les "congés sabbati­
que " existe maintenant depuis Février 1984.Ainsi pour tout salarié ayant 36 
mois de présence dans leur entreprise,l'employeur peut à leur demande accorder 
jusqu'à 8 mois de congés sans solde ••••• 



CETTE PREMIERE EDITION _J>U RAPPORT "PEROU 82" 

A ETE TIREE EN 15 EXEMPLAIRES NUMEROTES ET 

CONSTITUE L'EDITION ORIGINALE. 
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